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Je	dédie	ce	livre	d’abord	à	Dieu	mon	Père,	à	Jésus-Christ	mon	Sauveur	et
Seigneur	et	au	Saint-Esprit	mon	Guide.

Ensuite	je	le	dédie	à	ma	chère	famille	:	Hadiza,	Rachel,	Ronald,	Kadidja,
Dorcas	et	Débora.

Je	le	dédie	aussi	à	mon	défunt	père	Moussa	Hamani	et	à	mère	Haoua	Altiné.

Enfin	je	le	dédie	à	tous	mes	proches,	parents,	amis,	collègues	et	chers	frères	et
sœurs	en	Christ.

Que	Dieu	vous	bénisse	richement	au	nom	de	Jésus-Christ.

L’Auteur.



Avant-propos

Aussi	curieux	que	cela	puisse	paraître,	mes	premières	intentions	d’écrire	«	un
livre	»	remontent	à	mes	dix-huit	ans	alors	que	j’étais	en	classe	de	seconde	A	au
Lycée	de	Tahoua.	Je	venais	de	quitter	mes	parents	pour	la	première	fois	et	me
retrouver	dans	une	nouvelle	famille	avec	un	tuteur.	Pour	l’enfant	unique	que
j’étais	à	l’époque	c’était	une	grande	révolution	dans	ma	vie	contrairement	à
beaucoup	de	mes	camarades	qui	connaissaient	déjà	cette	forme	de	vie	depuis	le
collège.	Les	nouvelles	réalités	auxquelles	j’étais	confronté	m’avait	inspiré
d’écrire	un	roman	autobiographique	dont	le	titre	serait	:	«	La	vie	est	un
combat	».	Malgré	les	quelques	lignes	écrites,	ce	projet	fut	très	vite	oublié	au
profit	de	la	nouvelle	vie	lycéenne	à	laquelle	je	prenais	parfaitement	goût	avec
tout	ce	que	cela	comporte	comme	études,	rêves,	camaraderie	et	aussi
distractions.

Depuis	lors,	beaucoup	d’eau	a	coulé	sous	le	pont.	En	deuxième	année
d’université,	j’avais	déjà	rencontré	Jésus	et	toute	ma	vie	a	basculé	et	me	voilà
dans	le	ministère	entrain	de	servir	Le	Maître	avec	une	grande	joie.	C’était	dans
les	années	2000	que	le	même	désir	d’écrire	renaît	dans	mon	cœur	mais	mon
projet	portait	sur	un	ouvrage	biographique	concernant	mon	mentor	le	Révérend
Dr	Michel	Ouedraogo	du	Burkina	Faso	dont	la	vie	est,	était,	et	demeure	encore
très	fascinante.	Malheureusement	je	n’avais	pas	pu	réaliser	aussi	ce	projet	pour
plusieurs	raisons	indépendantes	de	ma	volonté.	Depuis	ce	temps,	je	n’avais	plus
eu	de	fardeau	pour	écrire	un	livre.	Je	me	concentrais	à	fond	sur	le	ministère	et
j’aimais	beaucoup	prêcher	l’évangile	avec	souvent	des	séries	d’enseignements
sur	des	thèmes	bien	précis.	J’animais	beaucoup	de	séminaires	au	cours	desquels
les	enseignements	étaient	très	appréciés	par	le	peuple	de	Dieu	et	beaucoup	de
personnes	me	demandaient	de	penser	à	écrire	un	livre	pour	immortaliser	et
vulgariser	mes	enseignements.	J’acquiesçais	sans	jamais	m’exécuter	mais	c’était
sans	tenir	compte	de	la	ténacité	de	ma	chère	fille	aînée	Rachel	Ali	Moussa.	Elle
était	non	seulement	une	passionnée	de	littérature	comme	son	père	mais	surtout
une	«	écrivaine	»	née.	Elle	s’était	aussitôt	mise	à	résumer	mes	différents
messages	et	à	les	publier	sur	sa	page	Facebook.	Ensuite,	elle	avait	créé	une	page
Facebook	avec	son	mari,	le	Pasteur	Ronald	au	nom	de	l’église	centrale	des



Assemblées	de	Dieu	de	Niamey	où	elle	publiait	toujours	les	messages	de	chaque
dimanche.	Elle	a	franchi	un	pas	important	en	collectant	et	en	travaillant	mes
différentes	notes	pour	les	rendre	«	publiables	».	Sur	ce	point,	elle	a	eu	un	soutien
très	fort	de	sa	maman	Madame	Ali	Hadiza,	de	ses	sœurs	Dorcas	et	Débora,	de
son	mari	et	finalement	de	moi-même	son	père.	Voilà	donc	comment	est	«	né	»	le
présent	ouvrage	intitulé	:	«	Dans	la	plénitude	du	Saint-Esprit	»	qui	n’est	en
réalité	que	le	premier	tome	d’une	série	de	plusieurs	autres	ouvrages	qui	suivront
incessamment	Dieu	voulant.

Merci	beaucoup	au	Seigneur	Jésus-Christ	et	à	ma	chérie	Rachel.

Merci	beaucoup	à	ma	chère	et	tendre	épouse	Hadiza	pour	son	soutien
indéfectible	et	continuel	dans	ce	projet.

Merci	à	mon	cher	frère	et	ami	Le	Révérend	et	théologien	Jacques	Kangnidé
d’avoir	très	aimablement	accepté	de	préfacer	de	manière	si	captivante	cet
ouvrage.	J’apprécie	énormément	son	courage	avec	son	arrière-plan	baptiste
d’avoir	réussi	sa	mission	de	manière	professionnelle	pour	ne	pas	dire
scientifique.	Je	lui	suis	gréé	aussi	pour	toutes	les	corrections	de	forme	qu’il	a	pu
apporter.

Merci	aussi	au	Révérend	Sabo	Batchiri	qui	avait	accepté	avec	joie	d’être	le
second	préfacier	de	cet	ouvrage	en	sa	double	qualité	de	théologien	et	Vice-
président	de	l’Église	des	Assemblées	de	Dieu	du	Niger.	Une	préface	dont	la
qualité	et	la	profondeur	se	passent	de	tout	commentaire.

Enfin	je	voudrais	terminer	cette	série	de	remerciements	en	exprimant	ma
profonde	reconnaissance	au	Révérend	Magagi	Sadikou	qui	est	un	ami	personnel
et	un	collaborateur	de	longue	date.	Il	a	su	à	travers	sa	préface	faire	ressortir
éloquemment	toute	la	substance	de	cet	ouvrage.



Je	prie	que	Dieu	bénisse	la	lecture	de	ce	livre	qui	est	dans	vos	mains	et	vous
introduise	profondément	«	dans	la	plénitude	du	Saint-Esprit	»	au	nom	de	Jésus-
Christ	de	Nazareth.	Amen	!

Pasteur	Ali	Moussa	Hamani



Préfaces

C’est	un	grand	honneur	que	me	fait	le	Révérend	Docteur	Ali	Moussa	Hamani,	en
me	demandant	d’écrire	ces	quelques	lignes	en	guise	d’introduction	de	son	livre
intitulé	:	«	Dans	la	plénitude	du	Saint-Esprit	».	Je	le	fais	avec	joie	pour
témoigner	de	l’auteur,	un	ami	et	un	frère	en	Christ	dont	l’amour	et	le
dévouement	pour	le	Seigneur	JÉSUS-CHRIST	ne	fait	l’ombre	d’aucun	doute.
L’auteur	du	présent	opuscule	est	un	prédicateur	et	un	enseignant.	Il	est	un
serviteur	de	Dieu	pétri	d’expériences.	En	témoigne,	son	long	parcours	dans	le
ministère,	d’abord	en	tant	que	pasteur,	ensuite	dirigeant,	formateur,	théologien	et
maintenant	auteur.	La	préoccupation	majeure	de	l’auteur	ici	est	le	recentrage	de
la	prédication	dans	la	vie	de	l’église.	Ne	dit-on	pas	que	la	prédication	est	au
centre	de	la	vie	de	l’Église	?	De	ce	fait,	l’annonce	de	la	Parole	de	Dieu	est	la
priorité	des	priorités.	L’apôtre	Paul	ordonne	à	Timothée	:	«	prêche	la	parole,
insiste	à	toute	occasion	favorable	ou	non,	reprends,	censure,	exhorte,	avec	toute
douceur	et	en	instruisant	»	(2	Timothée	4,	2)	parce	que	la	prédication	est	comme
une	source	d’eau	autour	de	laquelle	le	peuple	de	Dieu	vient	durablement
s’abreuver	d’enseignements	pour	son	édification.	Mon	souhait	le	plus	ardent	est
que	ce	recueil	reçoive	un	accueil	chaleureux	auprès	des	lecteurs	chrétiens.
L’ouvrage	«	Dans	la	plénitude	du	Saint-Esprit	»	est	une	transcription	des
prédications	du	Dr	Ali	Hamani.	C’est	un	recueil	de	sermons	proclamés	lors	d’un
séminaire	qui	avait	pour	thème,	«	la	Pentecôte	».	C’est	donc	une	série
d’enseignements	essentiellement	axée	sur	l’événement	de	la	Pentecôte	(Actes	2).
La	réflexion	biblique	et	surtout	expositoire	en	dix	chapitres,	sur	l’événement	de
la	Pentecôte	est	assez	poussée	et	demeure	accessible	avec	le	nombre	et	la	qualité
des	illustrations	sur	le	sujet.	Le	livre	expose	très	clairement	que	le	jour	J	de	la
rédemption	est	arrivé	lors	de	la	mort	de	Jésus,	de	Sa	résurrection,	de	Son
Ascension	et	du	don	du	Saint-Esprit	à	la	Pentecôte.	Ces	quatre	évènements
constituent	un	acte	décisif	contre	la	puissance	tyrannique	du	péché,	de	Satan	et
de	la	mort.	Dieu	orchestre	dans	le	temps	une	série	d’évènements	qui	suppriment
la	malédiction	du	péché,	et	réconcilient	l’homme	avec	Dieu.	Parmi	ces
évènements,	les	plus	importants	sont	la	mort	de	Jésus,	Sa	résurrection,	Son
ascension	et	le	don	du	Saint-Esprit	à	la	Pentecôte.	Avec	l’événement	de	la
Pentecôte,	une	nouvelle	étape	a	commencé.	Une	étape	décisive	et	grandiose.	Le
Saint-Esprit	a	été	donné	à	l’Église	!	Étant	donné	que	c’est	un	événement	spécial,



le	Seigneur	a	jugé	bon	d’envoyer	des	signes	formidables	:	des	signes	de	la
présence	de	l’Esprit,	des	signes	de	la	proximité	de	l’Esprit	et	des	signes	de	la
permanence	personnelle	de	l’Esprit	Par	sa	clarté	et	sa	simplicité,	Dr.	Ali	Hamani
fait	dans	l’ouvrage,	une	lecture	fortement	pentecôtiste	de	l’événement	de	la
Pentecôte.	L’argumentaire	développé	et	son	applicabilité	à	l’église	force	le
respect.	L’auteur	réussit	à	répondre	avec	brio	et,	sans	trahir	ses	convictions
théologiques,	à	plusieurs	questions	que	nous	nous	posons	sur	l’activité	du	Saint-
Esprit.	Entre	autres,	pourquoi	l’Esprit	Saint	a-t-Il	été	répandu	sur	nous	?	L’auteur
donne	plusieurs	réponses	à	cette	question.	Le	travail	de	l’Esprit	a	plusieurs
facettes.	Par	exemple,	le	Saint-Esprit	est	Celui	qui	créé	la	foi,	c’est	Lui	qui	fait
naître	de	nouveau,	qui	régénère.	Le	Saint-Esprit	donne	aux	chrétiens	de	la	force
pour	être	témoins	de	Dieu	(Actes	1	:	8).	Le	Saint-Esprit	nous	console	dans	nos
détresses	:	Il	est	Consolateur,	etc.	«	Dans	la	plénitude	du	Saint-Esprit	»	est	d’une
lecture	fascinante.	Je	souhaite	à	l’ouvrage,	un	accueil	chaleureux	parmi	les
serviteurs	et	fidèles	chrétiens.

Révérend	Jacques	Kangnide

Ancien	Directeur	(2004-2018),

École	Supérieure	Privée	de

Théologie	(Esprit)	Niamey,	NIGER.



«	Dans	la	plénitude	du	Saint-Esprit	»	n’est	pas	un	livre	comme	les	autres.	Le
sujet	abordé	ici	est	l’Esprit	de	Dieu	lui-même,	le	secret	de	toute	vie	chrétienne
victorieuse.	L’auteur	nous	livre	ici	sa	connaissance	de	la	Parole	et	ses
expériences	avec	le	Saint-Esprit.	Ce	livre	n’est	pas	un	traité	théologique	sur	le
Saint-Esprit	mais	une	étude	née	de	la	pastorale,	c’est	à	dire	du	ministère	et	de	la
vie	de	l’homme	de	Dieu	dans	l’église	et	dans	le	champ	de	la	Missio	Dei.	À	lire
les	expositions	pertinentes	et	pleines	de	passion	sur	l’œuvre	du	Saint-Esprit	dans
nos	vies	et	dans	l’Église,	on	est	en	droit	de	recommander	cette	riche	étude	aux
pasteurs	et	aux	fidèles	de	toutes	les	églises	qui	aspirent	à	une	vie	transformée	et
dirigée	par	l’Esprit.

L’auteur	il	faut	le	souligner	ne	se	verse	pas	dans	les	tentations	des	prédicateurs
actuels	qui	veulent	emprisonner	le	SaintEsprit	dans	les	limites	de	nos	besoins
matériels.	Dès	les	premières	pages,	le	lecteur	est	frappé	du	rôle	primordial	de	la
plénitude	du	Saint-Esprit.	Nous	recevons	le	Saint-Esprit	pour	être	des	témoins.
Le	Saint-Esprit	travaille	en	nous	pour	nous	rendre	semblable	à	Christ	et	à	travers
nous	pour	faire	de	nous	des	témoins	dignes	de	porter	la	bonne	nouvelle	aux
nations.

Le	Révérend	Docteur	Ali	Hamani	Moussa	à	travers	ce	livre	au	titre	assez
révélateur,	nous	fait	participant	de	son	ministère	d’enseignant	de	la	Parole	de
Dieu.	Il	a	comme	un	alchimiste	le	don	de	tirer	des	passages	bibliques	les	plus
simples	des	vérités	extraordinaires	qui	font	du	bien	au	peuple	de	Dieu.	S’il	y’a
une	qualité	parmi	tant	d’autres	à	souligner	dans	la	vie	de	l’auteur,	c’est	son
attachement	indiscutable	à	la	Parole	de	Dieu	qu’il	prêche	dans	sa	pureté	et	dans
une	clarté	surprenante.

Ce	livre	sur	le	Saint-Esprit	peut	être	enseigné	dans	les	églises	et	les	ministères	en
l’état	ou	avec	des	adaptions	circonstancielles.	Il	mérite	de	figurer	dans	les	rayons
de	bibliothèques	de	chaque	serviteur	ou	servante	de	Dieu,	je	veux	dire	par	là
chaque	enfant	de	Dieu	qui	veut	entamer	sa	marche	dans	la	plénitude	de	l’Esprit.
Les	exemples	donnés	ça	et	là	aère	la	lecture	du	livre	et	les	expériences
personnelles	rapportées	en	illustration	sont	la	conséquence	logique	de	sa	marche



dans	la	plénitude	de	l’Esprit.

Ce	livre	aussi	peut	servir	d’apologie	dans	les	grandes	controverses	que	nous
rencontrons	aujourd’hui	dans	les	milieux	chrétiens	même	pentecôtistes	au	sujet
des	opérations	du	Saint-Esprit	et	de	ses	manifestations.	En	cela,	nous	félicitons
le	Docteur	Ali	Hamani	Moussa	qui	a	su	garder	le	mystère	de	la	foi	transmise	aux
saints	une	fois	pour	toute.	L’auteur	bien	que	philosophe	de	formation	ne	s’est	pas
laissé	entraîner	dans	les	spirales	du	langage	que	nous	connaissons	aux
philosophes	;	au	contraire,	lié	par	l’Esprit,	il	a	utilisé	un	langage	simple	que	tous
peuvent	comprendre.

Ce	livre	vient	donc	enrichir	la	connaissance	du	peuple	de	Dieu	dans	sa	marche
missionnaire,	prophétique	et	sacerdotale	sous	la	conduite	du	Saint-Esprit.

À	Dieu	soit	toute	la	gloire	!

Révérend	Sabo	Batchiri,

Secrétaire	Général	de	l’Alliance	des	Missions	et	Églises	Évangéliques	du
Niger	(AMEEN).



La	nécessité	d’être	rempli	de	l’Esprit	de	Dieu	s’impose	aujourd’hui	en	général	à
toute	église	et	en	particulier	à	tout	croyant	désirant	vivre	et	servir	Dieu	avec	la
puissance	de	Dieu	pour	sa	gloire.	Avez-vous	besoin	d’aide	dans	la	préparation
pour	être	dans	la	plénitude	du	Saint-Esprit	?	Comment	pouvez-vous	demeurer
continuellement	dans	la	plénitude	du	Saint-Esprit	?	Ce	livre	est	pour	vous.

Un	livre	profondément	biblique	et	pratique	destiné	à	aider	l’église	ou	celui	qui
veut	être	dans	la	plénitude	du	Saint-Esprit.

L’auteur	de	ce	livre,	un	homme	de	la	parole	de	Dieu,	le	Révérend	Dr.	Ali
Hamani	Moussa,	Président	de	l’Église	des	Assemblées	de	Dieu	du	Niger,	que	je
connais	depuis	plus	de	deux	décennies	pour	l’avoir	côtoyé,	suivi,	écouté	et	avoir
servi	à	ses	côtés	dans	le	ministère,	expose	de	manière	claire	et	simple	comment
se	préparer	à	vivre	dans	cette	plénitude	de	Dieu	en	passant	par	les	étapes	pour
être	rempli	de	cette	plénitude	et	pour	terminer	par	comment	vivre	et	être	tous	les
jours	de	sa	vie	dans	cette	plénitude	du	SaintEsprit.	Dans	ce	livre	Il	expose	d’une
manière	limpide	les	bases	bibliques	de	cette	plénitude	de	Dieu,	les	raisons
bibliques	pour	lesquelles	tout	chrétien	doit	expérimenter	cette	plénitude	tous	les
jours	de	sa	vie	et	la	manière	par	laquelle	Dieu	peut	l’utiliser	au-delà	de	ses
attentes	comme	il	a	utilisé	les	premiers	croyants.

L’auteur	nous	donne	des	instructions	précises	concernant	les	détails	pratiques	et
spirituels	de	la	préparation	pour	une	église	ou	un	croyant	pour	être	dans	la
plénitude	du	Saint-Esprit.	Il	nous	expose	les	raisons	pour	lesquelles	le	Seigneur
Jésus	a	dit	à	ses	disciples	que	le	SaintEsprit	est	un	avantage	pour	eux.

Tous	ceux	qui	sont	croyants,	les	ministres	de	l’Évangile,	les	laïcs,	les	étudiants,
réaliseront	la	grande	valeur	pratique	de	ce	livre.



L’onction	étant	comparée	à	une	course	de	relais	et	le	dernier	coureur	doit	être	le
plus	rapide.	De	Moïse	à	Josué,	puis	aux	juges,	aux	rois	d’Israël,	à	Saül,	David,
Salomon,	aux	sacrificateurs	et	aux	prophètes,	jusqu’à	Jean-Baptiste	et	à	Jésus.
Nous	voyons	Jésus	revenir	du	désert	rempli	du	Saint-Esprit.	Ensuite	les	apôtres,
les	patriarches,	les	réformateurs,	les	évangélistes,	les	pasteurs,	les	missionnaires
et	le	relai	est	parvenu	jusqu’à	nous	aujourd’hui,	passant	de	génération	en
génération.	Jésus	a	dit	aux	apôtres	de	rester	à	Jérusalem	jusqu’à	ce	qu’ils	soient
dans	la	plénitude	du	Saint-Esprit.

Étant	les	derniers	coureurs	que	nous	sommes,	nous	les	croyants	des	derniers
temps	nous	devrons	être	les	plus	rapides	pour	remporter	cette	course	pour	ce
faire	nous	avons	besoin	de	cette	plénitude	du	Saint-Esprit	pour	servir	l’église	et
gagner	les	âmes	perdues	pour	la	gloire	de	Dieu.

Un	livre	à	lire	absolument	par	tout	chrétien	désirant	vivre	pleinement	selon	Dieu
et	servir	Dieu	pour	l’avancement	de	son	Royaume	à	la	gloire	de	son	nom.

Révérend	Pasteur	Magagi	Sadikou

Trésorier	National	de	l’Église	des

Assemblées	du	Dieu	du	Niger



PREMIÈRE	PARTIE

	:

Trois	leçons	de	l’Ascension

«	Après	avoir	dit	cela,	il	fut	élevé	pendant	qu’ils	le	regardaient,	et	une	nuée	le
déroba	à	leurs	yeux	»	Actes1	:	9.

Dans	nos	églises	évangéliques,	il	y	a	trois	fêtes	que	nous	célébrons	:	Noël,	Pâque
et	Pentecôte.

Mais	entre	la	Pâque	et	la	Pentecôte,	il	y	a	un	autre	événement	non	moins
important.	Il	s’agit	de	l’Ascension	ou	la	montée	de	Jésus	au	ciel	survenue	le
quarantième	jour	après	sa	résurrection	d’entre	les	morts.

Analysons	cet	évènement	de	l’ascension	et	tirons	quelques	enseignements	qui
s’y	attachent.



I)	CONVAINCRE	LES	DISCIPLES	DE	LA	RÉALITÉ	DE	SA
RÉSURRECTION	ET	LES	AFFERMIR

Après	sa	résurrection	d’entre	les	morts,	Jésus	était	encore	resté	quarante	jours
sur	la	terre	avant	de	monter	au	ciel.	La	raison	principale	est	sans	doute	de
convaincre	les	disciples	sur	la	réalité	de	sa	résurrection	et	de	les	fortifier	dans
leur	foi.	Plusieurs	éléments	nous	prouvent	cela.

D’abord	l’apparition	aux	disciples	dans	la	chambre	haute	sans	Thomas.	Il	leur
montra	ses	mains	et	son	côté.	«	Et	quand	il	eut	dit	cela,	il	leur	montra	ses	mains
et	son	côté.	Les	disciples	furent	dans	la	joie	en	voyant	le	Seigneur	»	Jean	20	:	20.

Ce	n’est	pas	par	hasard	qu’il	leur	montre	SES	MAINS	et	SON	CÔTÉ.	C’était
pour	leur	montrer	les	trous	encore	frais	des	clous	avec	lesquels	les	soldats
romains	avaient	percé	Ses	mains.	C’était	aussi	pour	leur	montrer	le	trou	encore
frais	causé	par	la	lance	du	soldat	romain	qui	avait	transpercé	son	côté.

En	voyant	ces	preuves	les	disciples	étaient	convaincus	qu’ils	n’avaient	devant
eux	ni	un	fantôme	ni	une	autre	personne	autre	que	Jésus	crucifié	sous	leurs	yeux.
Alléluia	!

Dans	Luc	24,	Jésus	va	aller	un	peu	plus	loin	dans	la	tentative	de	convaincre	ses
disciples.	Ainsi	il	va	leur	demander	de	TOUCHER	son	corps.	Le	fait	de	toucher
est	plus	convaincant	que	le	fait	de	voir.	Avec	le	toucher	c’est	beaucoup	plus
tangible,	matériel	et	concret.	Jésus	va	leur	administrer	la	preuve	massue	en
mangeant	du	poisson	rôti	et	du	miel	sous	leurs	yeux.	Un	esprit	ne	peut	pas
manger	de	la	nourriture	solide.	Sa	résurrection	corporelle	est	ainsi
incontestablement	démontrée.



Ensuite	lors	de	sa	seconde	apparition	une	semaine	plus	tard	aux	disciples	dans	la
chambre	haute	avec	la	présence	de	Thomas	cette	fois-ci.	Jésus	va	demander	à
celui-ci	de	toucher	ses	mains	et	de	mettre	son	doigt	dans	son	côté	percé.	«	Puis	il
dit	à	Thomas	:	Avance	ici	ton	doigt,	et	regarde	mes	mains	;	avance	aussi	ta	main,
et	mets-la	dans	mon	côté	;	et	ne	sois	pas	incrédule,	mais	crois	»	Jean	20	:	27.	Cet
acte	n’est	pas	anodin	car	Thomas	avait	douté	du	témoignage	des	autres	disciples
au	sujet	de	la	résurrection	du	Maître.	Il	voulait	des	preuves	pour	croire.	Il	avait
sonné	lui-même	les	preuves	qu’il	voudrait	voir	avant	de	croire.	Il	voulait	mettre
son	doigt	dans	les	mains	et	le	côté	percés	du	Seigneur.	Jésus	avait	entendu	les
exigences	de	Thomas	et	il	va	lui	permettre	de	mettre	son	doigt	dans	les	mains	et
les	côtés	percés.	C’est	exactement	ce	que	fit	Thomas.	Devant	ces	preuves
matérielles,	il	est	non	seulement	convaincu	mais	se	prosterna	et	adora	le
Seigneur.	Alléluia	!

Enfin	lors	d’une	autre	apparition	aux	disciples	au	bord	du	lac	de	Génésareth,
Jésus	mît	Pierre	de	côté	pour	lui	parler	seul	à	seul	car	il	devrait	être	découragé	et
affaibli	pour	avoir	renier	le	Seigneur	devant	des	témoins	par	trois	fois.	Jésus
l’avait	sans	doute	fortifié	ce	jour-là	et	Il	l’avait	restauré	entièrement	dans	sa	foi
et	dans	la	communion	fraternelle	avec	les	autres	disciples.	«	Il	dit	cela	pour
indiquer	par	quelle	mort	Pierre	glorifierait	Dieu.	Et	ayant	ainsi	parlé,	il	lui	dit	:
Suis-moi	»	Jean	21	:	19.

AS	:	Que	Dieu	te	fortifie	quel	que	soit	le	moment	difficile	que	tu	traverses	au
Nom	de	Jésus-Christ	!



II)	JÉSUS	MONTE	AU	CIEL

Après	avoir	fini	cette	mission,	Jésus	va	rassembler	ses	disciples	sur	le	mont	des
oliviers	et	leur	donner	ses	dernières	instructions	parmi	lesquelles	il	y	a	la	grande
commission	:	«	Allez,	faites	de	toutes	les	nations	des	disciples,	les	baptisant	au
nom	du	Père,	du	Fils	et	du	Saint-Esprit	»	Matthieu	28	:	19.	Il	monta	alors	au	ciel
sous	leur	regard	jusqu’à	ce	qu’une	nuée	vienne	le	dérober	à	leurs	yeux.

Voyons	maintenant	les	leçons	qu’on	peut	en	tirer.



1.	La	première	leçon	à	retenir	est	que	nous	ne	sommes	pas	éternels	sur	cette
terre

Nous	allons	tous	quitter	ce	monde	pour	un	autre	qu’on	appelle	l’Au-delà.	«	Et
comme	il	est	réservé	aux	hommes	de	mourir	une	seule	fois,	après	quoi	vient	le
jugement	»	Hébreux	9	:	27.	Dans	l’Au-delà,	tous	les	hommes	ne	seront	pas	au
même	endroit.	Il	y	en	a	qui	seront	en	enfer	dans	le	feu	éternel	mais	il	y	en	aura
aussi	qui	seront	au	ciel	avec	Jésus,	qui	habiteront	dans	de	belles	maisons
préparées	pour	eux.	Pour	être	au	ciel,	il	faut	simplement	croire	en	Jésus-Christ.
«	Car	Dieu	a	tant	aimé	le	monde	qu’il	a	donné	son	Fils	unique,	afin	que
quiconque	croit	en	lui	ne	périsse	point,	mais	qu’il	ait	la	vie	éternelle	»	Jean	3	:	16
«	Jésus	lui	dit	:	Je	suis	le	chemin,	la	vérité,	et	la	vie.	Nul	ne	vient	au	Père	que	par
moi	»	Jean	14	:	6.

AS	:	avant	de	continuer,	je	voudrais	te	dire	que	si	tu	n’as	pas	encore	cru	en	Jésus,
c’est	le	moment	pour	toi	de	l’inviter	dans	ta	vie.	Alléluia	!

La	manière	dont	Jésus	est	monté	au	ciel	défie	toutes	les	lois	de	la	physique.	On
appelle	cela	:	un	miracle.	Nous	adorons	justement	un	Dieu	de	miracle.	La	Bible
nous	enseigne	que	Jésus	avait	fait	tellement	de	choses	(ses	miracles)	que	si	on
les	écrivait,	le	monde	même	ne	pourrait	contenir	les	livres.

Nous	pouvons	cependant	évoquer	son	premier	miracle.	Il	l’avait	fait	à	Cana	en
Galilée	lors	de	noces.	Ce	miracle	a	consisté	à	changer	de	l’eau	en	vin	pour
sauver	l’honneur	d’un	jeune	couple.	«	Trois	jours	après,	il	y	eut	des	noces	à	Cana
en	Galilée.	La	mère	de	Jésus	était	là,	et	Jésus	fut	aussi	invité	aux	noces	avec	ses
disciples.	Le	vin	ayant	manqué,	la	mère	de	Jésus	lui	dit	:	Ils	n’ont	plus	de	vin.
Jésus	lui	répondit	:	Femme,	qu’y	a-t-il	entre	moi	et	toi	?	Mon	heure	n’est	pas
encore	venue.	Sa	mère	dit	aux	serviteurs	:	Faites	ce	qu’il	vous	dira.	Or,	il	y	avait
là	six	vases	de	pierre,	destinés	aux	purifications	des	Juifs,	et	contenant	chacun



deux	ou	trois	mesures.	Jésus	leur	dit	:	Remplissez	d’eau	ces	vases.	Et	ils	les
remplirent	jusqu’au	bord.	Puisez	maintenant,	leur	dit-il,	et	portez-en	à
l’ordonnateur	du	repas.	Et	ils	en	portèrent.	Quand	l’ordonnateur	du	repas	eut
goûté	l’eau	changée	en	vin,	ne	sachant	d’où	venait	ce	vin,	tandis	que	les
serviteurs,	qui	avaient	puisé	l’eau,	le	savaient	bien,	-il	appela	l’époux,	et	lui	dit	:
Tout	homme	sert	d’abord	le	bon	vin,	puis	le	moins	bon	après	qu’on	s’est	enivré	;
toi,	tu	as	gardé	le	bon	vin	jusqu’à	présent.	Tel	fut,	à	Cana	en	Galilée,	le	premier
des	miracles	que	fit	Jésus.	Il	manifesta	sa	gloire,	et	ses	disciples	crurent	en	lui	»
Jean	2	:	1-11.

AS	:	Je	prie	que	Dieu	opère	un	miracle	dans	ta	vie	en	cet	instant	même	au	nom
de	Jésus-Christ,	Je	prie	que	Dieu	transforme	ta	tristesse	en	joie,	ton	échec	en
succès,	ta	pauvreté	en	richesse,	ta	maladie	en	guérison,	ton	célibat	en	mariage,	ta
stérilité	en	fécondité,	ton	chômage	en	travail,	ta	stagnation	en	promotion	au	nom
de	JésusChrist	de	Nazareth.	Amen	!



2.	La	deuxième	leçon	est	qu’il	faut	vivre	désormais	par	la	foi	et	non	par	la
vue

Les	yeux	des	disciples	étaient	braqués	sur	Jésus	pendant	son	ascension	jusqu’à
ce	qu’un	nuage	le	dérobât	à	leurs	yeux.

AS	:	La	leçon	à	retenir	ici	est	qu’il	leur	faut	désormais	vivre	par	la	foi	et	non	par
la	vue.	«	Car	nous	marchons	par	la	foi	et	non	par	la	vue	»	2	Corinthiens	5	:	7.

Quand	Jésus	était	physiquement	avec	eux,	ils	vivaient	par	la	vue	et	non	par	la
foi.	Pour	tous	leurs	besoins,	ils	se	tournaient	vers	Jésus.	Mais	maintenant	qu’il	a
été	dérobé	à	leurs	yeux,	ils	savent	qu’il	est	là	mais	ils	ne	le	voient	pas.	Ils	entrent
donc	en	contact	avec	lui	par	la	foi.	La	marche	avec	Dieu	est	une	marche	par	la
foi.	«	Or	sans	la	foi	il	est	impossible	de	lui	être	agréable	;	car	il	faut	que	celui	qui
s’approche	de	Dieu	croie	que	Dieu	existe,	et	qu’il	est	le	rémunérateur	de	ceux
qui	le	cherchent	»	Hébreux	11	:	6.

En	parcourant	le	Chapitre	11	de	l’épître	aux	Hébreux,	on	se	rend	compte	que	par
la	foi,	on	peut	tout	obtenir	de	Dieu.

1)	Avec	Noé	on	voit	qu’on	est	sauvé	par	la	foi.

2)	Avec	Hénoc	on	voit	qu’on	est	enlevé	par	la	foi.

3)	Avec	Abraham	on	voit	qu’on	est	béni	par	la	foi.



4)	Avec	Naaman	on	voit	qu’on	est	guéri	par	la	foi.

5)	Avec	Josué	on	voit	qu’on	est	victorieux	par	la	foi.	La	marche	avec	Jésus	qui
est	Dieu	fait	Homme	est	aussi	par	la	foi.

AS1	:	Depuis	plus	de	trente	ans	que	je	connais	le	Seigneur,	je	ne	l’ai	jamais	vu
avec	mes	yeux	mais	je	sais	qu’Il	est	là	car	Il	m’a	sauvé,	guéri,	appelé,	conduit,
pourvu	et	pourvoit	encore	à	mes	besoins,	etc.	Alléluia	!

AS2	:	Jésus-Christ	est	réel	et	tu	peux	entrer	en	contact	avec	lui	par	la	foi.
Alléluia	!

Chant	:	Par	la	foi	nous	marcherons,	Par	la	foi	nous	triomphons,	Par	la	foi	mon
Rédempteur

Me	rendra	plus	que	vainqueur	!



3.	La	troisième	leçon	à	retenir	est	la	promesse	du	Saint-Esprit

Lorsque	Jésus	avait	parlé	très	clairement	de	son	départ	aux	disciples	;	ces
derniers	étaient	attristés	dans	leur	cœur.	C’est	normal	car	ce	départ	va	créer	un
grand	vide	dans	leur	vie.	Mais	Jésus	va	vite	les	rassurer	et	leur	faire	la	promesse
du	Consolateur.	Il	a	dit	:	«	JE	VOUS	L’ENVERRAI…	».	Notre	Dieu	est	un	Dieu
de	promesse	et	Il	accomplit	toujours	ses	promesses.	Il	avait	promis	un	enfant	à
Abraham	alors	qu’il	avait	soixante-quinze	(75)	ans.	Il	l’a	accompli	dans	sa	vie	à
l’âge	de	cent	(100)	ans	en	lui	donnant	Isaac.

as	:	Qu’est-ce	que	Dieu	t’a	promis	?	Un	enfant	?	Une	femme	?	Un	mari	?	Un
travail	?	Une	maison	?	Une	voiture	?	Dieu	accomplira	cette	promesse	dans	ta
vie	certainement.	Reçois	ta	promesse	maintenant	au	nom	de	Jésus-Christ	!

Il	avait	promis	aux	enfants	Canaan	le	pays	où	coule	le	lait	et	le	miel	et	cela	fut
accompli	depuis	le	temps	de	Josué	soit	environ	trois	mille	cinq	cent	(3500)	ans
maintenant.	Les	gens	font	tout	pour	chasser	Israël	mais	ce	n’est	pas	possible	car
quand	Dieu	donne,	personne	ne	peut	arracher.	Il	avait	promis	de	répandre	son
Esprit	sur	toute	chair	et	Il	l’a	accompli	le	Jour	de	la	Pentecôte	à	Jérusalem	sur	les
juifs	d’abord	et	un	peu	plus	tard	à	Césarée	sur	les	non-juifs	dans	la	maison	de
Corneille.	Ensuite	dans	le	monde	entier	dont	le	Niger	où	nous	sommes.
Alléluia	!



Avant	la	Pentecôte

«	Alors	ils	retournèrent	à	Jérusalem,	de	la	montagne	appelée	des	Oliviers,	qui	est
près	de	Jérusalem,	à	la	distance	d’un	chemin	de	sabbat.	Quand	ils	furent	arrivés,
ils	montèrent	dans	la	chambre	haute	où	ils	se	tenaient	d’ordinaire	;	c’étaient
Pierre,	Jean,	Jacques,	André,	Philippe,	Thomas,	Barthélemy,	Matthieu,	Jacques,
fils	d’Alphée,	Simon	le	Zélote,	et	Jude,	fils	de	Jacques.	Tous	d’un	commun
accord	persévéraient	dans	la	prière,	avec	les	femmes,	et	Marie,	mère	de	Jésus,	et
avec	les	frères	de	Jésus	»	Actes	1:12-14.

Après	sa	résurrection	d’entre	les	morts,	Jésus	était	resté	quarante	(40)	jours	sur	la
terre	durant	lesquels	Il	apparut	plusieurs	fois	aux	disciples.	Le	quarantième	jour,
Il	fut	enlevé	vivant	sous	leurs	yeux	sur	le	mont	des	Oliviers.	Cependant	avant	de
monter	au	ciel,	Jésus	avait	promis	Le	Saint-Esprit	à	ses	disciples.	Cette	promesse
sera	accomplie	le	jour	de	la	Pentecôte.

Voyons	trois	(3)	éléments	qui	ont	favorisé	l’effusion	du	Saint-Esprit	sur	les
disciples.



I)	L’OBEISANCE

Verset	12	«	Alors	ils	retournèrent	à	Jérusalem…	».	Le	premier	élément	se	trouve
dans	ce	verset.	Pourquoi	étaient-ils	retournés	à	Jérusalem	?	Ils	étaient	tous
galiléens.	Ils	avaient	leurs	familles	et	leurs	terres	en	Galilée.	Ils	étaient	à
Jérusalem	uniquement	à	cause	de	Jésus-Christ	et	maintenant	que	Jésus	n’est	plus
là	qu’estce	qui	pouvait	expliquer	leur	présence	dans	cette	ville	?	C’était	en	fait
parce	que	Jésus	leur	avait	recommandé	de	ne	pas	s’éloigner	de	Jérusalem	jusqu’à
ce	qu’ils	reçoivent	la	promesse.	«	Comme	il	se	trouvait	avec	eux,	il	leur
recommanda	de	ne	pas	s’éloigner	de	Jérusalem,	mais	d’attendre	ce	que	le	Père
avait	promis,	ce	que	je	vous	ai	annoncé,	leur	dit-il	»	Actes1	:	4.	On	peut	noter	ici
leur	Obéissance	aux	instructions	de	Jésus.	C’est	dans	l’obéissance	que	nous
pouvons	être	agréables	à	Dieu	et	recevoir	de	lui	des	bénédictions	dont	le	Saint-
Esprit	et	la	guérison.



1.	Le	Saint-Esprit

En	prenant	l’exemple	de	Jésus	Lui-même,	on	peut	remarquer	que	Le	Saint-Esprit
était	descendu	sur	lui	au	moment	où	il	s’était	fait	baptiser	et	sortait	de	l’eau.
«	Dès	que	Jésus	eut	été	baptisé,	il	sortit	de	l’eau.	Et	voici,	les	cieux	s’ouvrirent,
et	il	vit	l’Esprit	de	Dieu	descendre	comme	une	colombe	et	venir	sur	lui	»
Matthieu	3	:	16.	Jésus	venait	de	poser	un	très	grand	acte	d’obéissance	à	Dieu.
Pourquoi	?	Parce	que	bien	qu’Il	soit	le	Messie,	Il	n’avait	pas	encore	été
manifesté	au	monde.	Le	Prophète	reconnu	à	l’époque	et	qui	avait	l’autorité
spirituelle	était	Jean-Baptiste.	Il	avait	annoncé	à	toute	la	nation	que	chacun	doit
se	faire	baptiser	et	attendre	le	Messie.	De	partout	les	gens	venaient	en	signe
d’obéissance	à	Dieu	et	Jésus	n’a	pas	voulu	se	dérober	à	la	règle	malgré
l’opposition	de	Jean.	Aussitôt	qu’Il	a	obéi,	les	cieux	furent	ouverts	et	le
SaintEsprit	était	descendu	sur	lui	sous	la	forme	corporelle	d’une	colombe.
Alléluia	!

Le	jour	de	la	Pentecôte,	on	peut	remarquer	que	la	même	obéissance	était	exigée
pour	recevoir	le	don	du	Saint-Esprit.	«	Pierre	leur	dit	:	Repentez-vous,	et	que
chacun	de	vous	soit	baptisé	au	nom	de	Jésus-Christ,	pour	le	pardon	de	vos
péchés	;	et	vous	recevrez	le	don	du	Saint-Esprit	»	Actes	2	:	38.

NB	:	Il	arrive	cependant	de	recevoir	le	don	du	Saint-Esprit	avant	le	baptême
d’eau.	Exemple	:	les	gens	de	la	maison	de	Corneille	dans	Actes	10.



2.	La	guérison

Dans	2	Rois	5,	nous	avons	l’histoire	de	Naaman	le	syrien	qui	était	malade	de	la
lèpre	et	qui	se	rendit	chez	le	Prophète	Élisée	pour	recevoir	la	guérison	divine.	Le
prophète	lui	demanda	d’aller	se	plonger	sept	fois	dans	le	Jourdain.	Sa	guérison
était	entièrement	attachée	à	son	obéissance	à	cette	parole.	S’il	refuse	d’aller	au
Jourdain,	il	ne	serait	pas	guéri.	S’il	plonge	moins	de	sept	fois	ou	plus	de	sept
fois,	il	ne	serait	pas	guéri	non	plus.	Heureusement	il	était	parti	au	Jourdain	et	il
s’était	plongé	sept	fois	dans	l’eau.	Aussitôt	il	fut	purifié	de	sa	lèpre.	Alléluia	!

AS	:	je	prie	que	ton	obéissance	attire	Le	Saint-Esprit	et	la	guérison	dans	ta	vie	au
Nom	de	Jésus-Christ	!

Par	contre	la	désobéissance	empêche	la	bénédiction.	C’est	le	cas	du	roi	Saül.
«	Samuel	dit	:	L’Éternel	trouve-t-il	du	plaisir	dans	les	holocaustes	et	les
sacrifices,	comme	dans	l’obéissance	à	la	voix	de	l’Éternel	?	Voici,	l’obéissance
vaut	mieux	que	les	sacrifices,	et	l’observation	de	sa	parole	vaut	mieux	que	la
graisse	des	béliers.	Car	la	désobéissance	est	aussi	coupable	que	la	divination,	et
la	résistance	ne	l’est	pas	moins	que	l’idolâtrie	et	les	théraphim.	Puisque	tu	as
rejeté	la	parole	de	l’Éternel,	il	te	rejette	aussi	comme	roi	»	1	Samuel	15	:	22-23.

En	lisant	attentivement	cette	histoire,	on	s’aperçoit	que	Dieu	avait	donné	des
instructions	fermes	au	roi	Saül	qui	devrait	conduire	l’armée	d’Israël	dans	la
guerre	contre	les	Amalécites.	Les	instructions	divines	furent	données	par	la
bouche	du	prophète	Samuel	en	ces	termes	:	«	Va	maintenant,	frappe	Amalek,	et
dévouez	par	interdit	tout	ce	qui	lui	appartient	;	tu	ne	l’épargneras	point,	et	tu
feras	mourir	hommes	et	femmes,	enfants	et	nourrissons,	bœufs	et	brebis,
chameaux	et	ânes	»	1	Samuel	15	:	3.	Il	est	clair	que	rien	ne	doit	être	épargné
dans	cette	guerre.	Les	hommes	comme	les	animaux	doivent	tous	être	dévoués
par	interdit	c’est-à-dire	passer	par	le	tranchant	de	l’épée.	Malheureusement,	le



roi	Saül	va	outre	passer	ces	commandements	en	épargnant	le	roi	d’Amalek	qui
est	Agag	mais	aussi	les	animaux	gras	sous	prétexte	de	les	offrir	en	sacrifices	à
l’Éternel.	C’est	une	désobéissance	ouverte	par	rapport	aux	instructions	reçues	et
cela	a	entraîné	la	malédiction	dans	la	vie	du	roi	qui	fut	rejeté	par	Dieu.

Je	me	rappelle	que	dans	l’exercice	de	mon	ministère,	j’étais	confronté	à	une
décision	de	mes	responsables	qui	était	très	pénible	à	exécuter.	Un	vieux	pasteur
m’avait	visité	et	m’avait	donné	un	conseil	que	je	ne	peux	jamais	oublier	dans	ma
vie.	Il	m’avait	dit	que	le	prix	de	l’obéissance	est	élevé	mais	que	le	prix	de	la
désobéissance	est	TOUJOURS	plus	élevé.	En	d’autres	termes,	il	vaut	mieux
obéir	toujours	que	de	désobéir.

AS	:	Es-tu	entrain	de	lutter	contre	une	instruction	de	Dieu	?	Es-tu	entrain	de
résister	à	un	appel	ou	une	direction	du	Saint-Esprit	?	Je	t’exhorte	à	faire	le	pas	de
l’obéissance	aujourd’hui	même	et	je	prophétise	le	succès	et	la	bénédiction	sur	ta
vie	au	nom	de	Jésus-Christ	!



II)	L’UNITÉ

Verset	14	:	«	Tous	d’un	commun	accord…	».	Le	second	élément	qui	a	favorisé
l’effusion	du	Saint-Esprit	sur	les	disciples	était	leur	unité.	En	effet,	il	n’était	pas
dit	que	quelques-uns	étaient	d’accord	mais	TOUS.

Le	Saint-Esprit	ne	descend	pas	et	n’agit	pas	dans	la	division.	Dans	Galates5	:	9,
la	division	est	citée	comme	une	œuvre	de	la	chair	et	non	de	l’Esprit.	La	chair	et
l’Esprit	sont	diamétralement	opposés.	Là	où	l’un	est	présent,	l’autre	disparaît.	Or
nous	savons	de	par	les	Écritures	qu’il	y	avait	au	commencement	des	divisions
parmi	les	disciples.	Par	exemple,	ils	se	disputaient	pour	savoir	lequel	était	le	plus
grand	entre	eux.	C’est	l’orgueil	et	c’est	dangereux	pour	l’harmonie	d’un	groupe.
Il	y	avait	aussi	beaucoup	d’autres	considérations	régionalistes	et	idéologiques
qui	les	opposaient	les	uns	aux	autres.	Mais	déjà	Jésus	avait	cassé	beaucoup	de
ces	barrières	et	cela	les	rapprochait	les	uns	des	autres.	«	Or,	une	pensée	leur	vint
à	l’esprit,	savoir	lequel	d’entre	eux	était	le	plus	grand.	Jésus,	voyant	la	pensée	de
leur	cœur,	prit	un	petit	enfant,	le	plaça	près	de	lui,	et	leur	dit	:	Quiconque	reçoit
en	mon	nom	ce	petit	enfant	me	reçoit	moi-même	;	et	quiconque	me	reçoit,	reçoit
celui	qui	m’a	envoyé.	Car	celui	qui	est	le	plus	petit	parmi	vous	tous,	c’est	celui-
là	qui	est	grand	»	Luc	9	:	46-	48.

Comme	Jésus	venait	de	partir,	ils	avaient	sans	doute	pris	conscience	de	leur
fragilité	et	réaliser	que	leur	force	réside	dans	leur	unité.	En	effet	il	est	écrit	qu’un
chasse	mille,	deux	chassent	dix	mille.	Cela	signifie	que	c’est	dans	l’unité	que	le
Saint-Esprit	manifeste	sa	puissance.	C’est	pourquoi	Jésus	avait	prié	pour	l’unité
de	l’Église	avant	d’aller	à	la	croix.	Jean	17.

On	peut	voir	que	le	Saint-Esprit	descend	et	agit	dans	l’unité	en	étudiant
attentivement	ce	passage	:	«	Lorsqu’ils	l’eurent	entendu,	ils	élevèrent	à	Dieu	la
voix	tous	ensemble,	et	dirent	:	Seigneur,	toi	qui	as	fait	le	ciel,	la	terre,	la	mer,	et



tout	ce	qui	s’y	trouve,	c’est	toi	qui	as	dit	par	le	Saint-Esprit,	par	la	bouche	de
notre	père,	ton	serviteur	David	:	Pourquoi	ce	tumulte	parmi	les	nations,	Et	ces
vaines	pensées	parmi	les	peuples	?	Les	rois	de	la	terre	se	sont	soulevés,	Et	les
princes	se	sont	ligués	Contre	le	Seigneur	et	contre	son	Oint.	En	effet,	contre	ton
saint	serviteur	Jésus,	que	tu	as	oint,	Hérode	et	Ponce	Pilate	se	sont	ligués	dans
cette	ville	avec	les	nations	et	avec	les	peuples	d’Israël,	pour	faire	tout	ce	que	ta
main	et	ton	conseil	avaient	arrêté	d’avance.	Et	maintenant,	Seigneur,	vois	leurs
menaces,	et	donne	à	tes	serviteurs	d’annoncer	ta	parole	avec	une	pleine
assurance,	en	étendant	ta	main,	pour	qu’il	se	fasse	des	guérisons,	des	miracles	et
des	prodiges,	par	le	nom	de	ton	saint	serviteur	Jésus.	Quand	ils	eurent	prié,	le
lieu	où	ils	étaient	assemblés	trembla	;	ils	furent	tous	remplis	du	Saint-Esprit,	et
ils	annonçaient	la	parole	de	Dieu	avec	assurance	»	Actes	4	:	24-31.	Ici	on	peut
constater	que	les	disciples	s’étaient	réunis	et	avaient	tous	ensemble	élevé	la	voix
pour	crier	à	Dieu.	Le	résultat	était	extraordinaire	:	le	lieu	avait	tremblé	et	ils
furent	à	nouveau	tous	remplis	du	Saint-Esprit.	Ils	avaient	expérimenté	une	mini-
pentecôte	dans	les	mêmes	conditions	que	la	première	effusion.

AS	:	Là	où	il	y	a	l’unité,	il	y	aura	toujours	une	puissante	manifestation	du	Saint-
Esprit	par	des	guérisons,	des	miracles,	des	révélations,	etc.	C’était	un	des	secrets
de	la	puissance	de	l’Église	primitive.

J’ai	appris	l’histoire	d’un	vieil	homme	qui	avait	une	famille	nombreuse	mais	très
divisée.	Ce	vieux	sentant	sa	mort	venir,	se	décida	à	donner	une	leçon	d’unité	à
ses	enfants.	Pour	cela,	il	les	réunit	tous	un	soir	dans	la	grande	cour	de	sa	maison
et	leur	demanda	d’amener	deux	bottes	de	mil.	La	première	botte	fut	défaite	et	les
tiges	jonchaient	au	sol.	Il	avait	demandé	à	chacun	de	ses	enfants	de	prendre	une
tige	et	de	la	casser	en	deux.	Ce	qui	fit	fait	rapidement	et	simplement	par	chacun
d’eux.	Le	vieux	demanda	cette	fois-ci	de	poser	la	seconde	botte	solidement
attachée	au	milieu	des	enfants.	Il	demander	à	chacun	d’eux	de	tenter	de	casser	la
botte	en	commençant	par	le	plus	jeune	jusqu’au	plus	âgé.	Aucun	d’eux	n’a	réussi
à	casser	la	botte.	Il	leur	demander	si	ce	ne	sont	pas	les	mêmes	tiges	qu’ils
venaient	de	casser	tout	à	l’heure	avec	une	extrême	facilité.	La	réponse	était
affirmative.	Le	vieux	leur	demanda	alors	pourquoi	ils	n’arrivent	pas	à	casser	ces
mêmes	tiges	maintenant.	Les	enfants	répondirent	au	vieux	que	dans	le	premier
cas	c’était	facile	parce	que	les	tiges	étaient	séparées	les	unes	des	autres	alors	que



dans	le	second	cas	elles	étaient	liées,	soudées	les	unes	aux	autres.	Le	vieux
profita	alors	pour	leur	dire	que	tant	qu’ils	seront	séparés	les	uns	des	autres,	ils
seront	tous	fragiles	comme	ces	tiges	isolées	mais	aussi	longtemps	qu’ils	seront
unis,	ils	seront	toujours	forts	et	imbattables.	Cette	leçon	du	vieux	sage	a	amené
l’unité	dans	cette	famille	qui	est	devenue	très	redoutée	dans	le	village.

AS1	:	Dans	quelle	situation	se	trouve	ta	famille	?	Ton	église	locale	?	Ta	nation	?
Je	prie	Dieu	d’accorder	une	très	grande	unité	à	ta	famille,	à	ton	assemblée,	à	ta
nation	au	nom	de	Jésus-Christ	de	Nazareth.	Amen	!



III)	LA	PERSÉVÉRANCE

Le	troisième	élément	qui	avait	sans	doute	concouru	à	l’effusion	du	Saint-Esprit
sur	les	disciples	étaient	leur	persévérance.

On	peut	compter	dix	jours	d’affilée	de	prières	continues	avant	que	le	Saint-Esprit
descende	sur	eux.	À	y	regarder	de	près	c’est	un	grand	exploit	car	comme	nous
l’avions	dit	ci-haut,	il	n’y	avait	matériellement	rien	qui	les	retienne	à	Jérusalem.
Mais	la	soif	de	Dieu,	du	Saint-Esprit	leur	donnait	non	seulement	la	force	de
rester	mais	aussi	de	persévérer	dans	la	prière.	À	bout	de	persévérance,	ils	ont	fini
par	être	tous	remplis	du	Saint-Esprit.	S’ils	avaient	abandonné	le	huitième	jour,	ils
ne	seraient	pas	remplis	du	Saint-Esprit.	La	Bible	dit	clairement	que	c’est	par	la
foi	et	la	persévérance	qu’on	hérite	les	promesses	de	Dieu.	«	…	en	sorte	que	vous
ne	vous	relâchiez	point,	et	que	vous	imitiez	ceux	qui,	par	la	foi	et	la
persévérance,	héritent	des	promesses	».	Hébreux	6	:	12.	C’est	l’exemple
d’Abraham	qui	nous	a	été	donné.	Il	reçut	de	Dieu	la	promesse	d’une	postérité	à
l’âge	de	soixante-quinze	(75)	ans.	Mais	c’est	seulement	à	cent	(100)	ans	que
cette	promesse	fut	accomplie	avec	la	naissance	d’Isaac.	Abraham	avait	donc
attendu	pendant	vingt-cinq	(25)	ans	dans	la	foi	et	la	persévérance.	Vingt-cinq
(25)	ans	c’est	long,	il	y	a	de	quoi	se	décourager	et	retourner	vers	les	siens	à	Ur
en	Chaldée.	Mais	Abraham	a	persévéré	et	il	avait	reçu	ce	qui	lui	avait	été
promis.	Souvent	certaines	promesses	sont	toujours	valables	mais	on	n’arrive	pas
à	les	avoir	parce	qu’on	ne	persévère	pas.

Il	y	a	l’histoire	du	britannique	qui	avait	payé	un	grand	domaine	foncier	en
Afrique	du	Sud	dans	le	but	d’y	découvrir	de	l’or	et	de	l’exploiter.	Il	avait	creusé
sans	succès.	Découragé,	il	retourna	chez	lui	en	Angleterre	mais	sans	vendre	ses
terres.	Des	années	plus	tard	son	petit-fils	est	venu	avec	les	mêmes	titres	fonciers
et	avait	essayé	de	creuser	dans	une	mine	abandonnée	par	son	grand-père.	Il	avait
à	peine	creusé	deux	mètres	qu’il	tomba	sur	le	trésor	et	devint	du	coup	un
multimilliardaire.



Tu	es	peut-être	à	deux	mètres,	deux	semaines,	deux	mois,	deux	ans	de	ton
trésor	;	n’abandonne	pas	mais	persévère.

Que	Dieu	nous	aide	à	persévérer	jusqu’au	bout	!



Pourquoi	la	Pentecôte	?

«	Mais	vous	recevrez	une	puissance,	le	SaintEsprit	survenant	sur	vous,	et	vous
serez	mes	témoins	à	Jérusalem,	dans	toute	la	Judée,	dans	la

Samarie,	et	jusqu’aux	extrémités	de	la	terre	»	Actes	1:8.

Dans	les	deux	premiers	chapitres,	nous	avons	analysé	l’Ascension	c’est-à-dire	le
départ	de	Jésus	au	ciel	après	sa	résurrection,	ensuite	«	avant	la	Pentecôte	»	c’est
à	dire	l’atmosphère	au	sein	des	disciples	après	le	départ	de	Jésus.

Nous	allons	nous	concentrer	dans	ce	chapitre	sur	le	but	de	la	Pentecôte	;	c’est-à-
dire	pourquoi	est-il	important	d’avoir	cette	effusion	du	Saint-Esprit	?



I)	LE	PREMIER	BUT	DE	LA	PENTECÔTE	EST	QUE	LES	DISCIPLES
REÇOIVENT	LA	PUISSANCE

«	Vous	recevrez	une	puissance,	le	Saint-Esprit	survenant	sur	vous…	».

Ici	on	peut	remarquer	que	Jésus	n’est	pas	en	train	d’attirer	l’attention	des
disciples	sur	le	Saint-Esprit.	En	réalité	il	leur	avait	suffisamment	parlé	du	Saint-
Esprit	dans	l’évangile	de	Jean	notamment	du	quatorzième	au	seizième	chapitre.
Il	leur	avait	dit	que	l’Esprit	viendra	sur	eux	en	CONSOLATEUR.

AS	:	Que	Le	Saint-Esprit	te	console	en	ce	moment	au	nom	de	Jésus-Christ	!

Il	leur	avait	aussi	dit	que	le	Saint-Esprit	les	conduira	dans	toute	la	vérité.

AS	:	En	ce	moment	précis	que	tout	ce	qui	est	sombre	soit	éclairé	pour	toi	au	nom
de	Jésus-Christ	!

Il	leur	avait	aussi	annoncé	que	le	Saint-Esprit	va	convaincre	le	monde	en	ce	qui
concerne	le	péché,	la	justice	et	le	jugement.	Le	soir	de	sa	résurrection,	Jésus
avait	même	soufflé	sur	les	disciples	pour	qu’ils	reçoivent	le	SaintEsprit	et	ils
l’avaient	reçu	pour	leur	régénération.	«	Après	ces	paroles,	il	souffla	sur	eux,	et
leur	dit	:	Recevez	le	Saint-Esprit	»	Jean	20	:	22.	«	Pour	vous,	vous	ne	vivez	pas
selon	la	chair,	mais	selon	l’esprit,	si	du	moins	l’Esprit	de	Dieu	habite	en	vous.	Si
quelqu’un	n’a	pas	l’Esprit	de	Christ,	il	ne	lui	appartient	pas	»	Romains	8	:	9.
Mais	ici	Jésus	attire	l’attention	des	disciples	sur	un	élément	important	que	la
réception	du	Saint-Esprit	va	leur	communiquer	:	la	puissance.	Alléluia	!



Tout	homme	aspire	naturellement	à	la	puissance	dans	son	domaine.	Les	hommes
politiques	veulent	être	politiquement	puissants,	les	hommes	d’affaires	veulent
être	financièrement	puissants,	etc.	Sur	le	plan	spirituel	aussi,	nous	voulons	être
puissants	et	cela	est	nécessaire	pour	efficacement	servir	Dieu.	«	Alors	il	reprit	et
me	dit	:	C’est	ici	la	parole	que	l’Éternel	adresse	à	Zorobabel	:	Ce	n’est	ni	par	la
puissance	ni	par	la	force,	mais	c’est	par	mon	Esprit,	dit	l’Éternel	des	armées	»
Zacharie	4	:	6.

Quelque	soient	nos	capacités	naturelles,	nous	ne	pouvons	jamais	servir
efficacement	Dieu	sans	le	Saint-Esprit.



1.	L’exemple	de	Moïse

Cet	homme	était	très	instruit	et	très	fort	physiquement.	Voilà	le	texte	qui	nous
montre	le	degré	d’instruction	de	Moïse	:	«	Moise	fut	instruit	dans	toute	la
sagesse	des	Égyptiens,	et	il	était	puissant	en	paroles	et	en	œuvres	»	Actes	7	:	22.

L’Égypte	pharaonique	est	considérée	comme	le	berceau	du	savoir	scientifique	et
philosophique.	Beaucoup	de	savants	grecs	s’y	étaient	rendus	pour	leur	initiation.
On	peut	citer	entre	autres	Thalès	et	Pythagore.

Moise	ayant	grandi	dans	la	cour	du	Pharaon	était	donc	à	la	pointe	de	tout	ce
grand	savoir.	C’était	un	intellectuel	accompli.	Son	éducation	pharaonique	lui
avait	aussi	donné	de	grandes	performances	physiques	et	militaires.	On	peut	voir
les	aptitudes	physiques	de	Moïse	par	le	fait	qu’il	avait	tué	facilement	un	égyptien
et	avait	caché	son	corps	dans	le	sable.	«	Il	regarda	de	côté	et	d’autre,	et,	voyant
qu’il	n’y	avait	personne,	il	tua	l’Égyptien,	et	le	cacha	dans	le	sable	»	Exode	2	:
12.

Lorsqu’il	avait	voulu	servir	Dieu	en	comptant	uniquement	sur	sa	force	et	sa
sagesse,	il	avait	lamentablement	échoué	et	s’exila	dans	le	désert	de	Madian.
Mais	lorsque	que	Dieu	l’avait	rempli	de	son	Esprit,	il	avait	brillamment	réussi	sa
mission.

La	question	légitime	qu’on	peut	se	poser	est	de	savoir	si	Moïse	était	réellement
rempli	du	Saint-Esprit.	La	réponse	est	positive	en	nous	basant	sur	ce	texte
biblique	:	«	L’Éternel	dit	à	Moïse	:	Assemble	auprès	de	moi	soixante-dix
hommes	des	anciens	d’Israël,	de	ceux	que	tu	connais	comme	anciens	du	peuple
et	ayant	autorité	sur	lui	;	amène-les	à	la	tente	d’assignation,	et	qu’ils	s’y



présentent	avec	toi.	Je	descendrai,	et	là	je	te	parlerai	;	je	prendrai	de	l’Esprit	qui
est	sur	toi,	et	je	le	mettrai	sur	eux,	afin	qu’ils	portent	avec	toi	la	charge	du
peuple,	et	que	tu	ne	la	portes	pas	à	toi	seul	»	Nombres	11:16-17.	Ce	texte	nous
permet	de	dire	que	Moïse	était	pleinement	rempli	du	Saint-Esprit	au	point	où
Dieu	prit	de	l’Esprit	qui	était	sur	lui	pour	le	mettre	sur	soixante-dix	anciens
d’Israël.	Quand	fût-il	rempli	du	Saint-Esprit	?	Certainement	après	sa	fuite	de
l’Égypte	et	au	moment	où	Dieu	l’envoya	vers	Pharaon.

AS	:	Quand	Dieu	appelle,	Il	qualifie	toujours.



2.	Cas	de	Jésus-Christ

Jésus	aussi	était	rempli	de	sagesse	et	d’intelligence.	«	Et	Jésus	croissait	en
sagesse,	en	stature,	et	en	grâce,	devant	Dieu	et	devant	les	hommes	».	Luc	2:52.
Mais	il	avait	attendu	d’être	d’abord	revêtu	de	la	puissance	du	Saint-Esprit	pour
commencer	proprement	son	ministère.	«	Jésus,	revêtu	de	la	puissance	de	l’Esprit,
retourna	en	Galilée,	et	sa	renommée	se	répandit	dans	tout	le	pays	d’alentour	»
Luc	4	:	14.

AS	:	Si	Jésus	Lui-même	avait	eu	besoin	de	cette	puissance,	combien	nous	en
avons	aussi	besoin.

C’est	donc	cette	puissance	que	Jésus-Christ	promettait	à	ses	disciples.	Ils	avaient
reçu	cette	puissance	le	jour	de	la	Pentecôte	et	ils	avaient	bouleversé	le	monde.
Alléluia	!	Recherchons	ardemment	cette	puissance	qui	est	aussi	disponible	pour
nous.	«	Car	la	promesse	est	pour	vous,	pour	vos	enfants,	et	pour	tous	ceux	qui
sont	au	loin,	en	aussi	grand	nombre	que	le	Seigneur	notre	Dieu	les	appellera	»
Actes	2	:	39.



II)	LE	SECOND	BUT	DE	LA	PENTECÔTE	EST	QUE	LES	DISCIPLES
SOIENT	DES	TÉMOINS

«	…	Et	vous	serez	mes	témoins…	».

Le	Saint-Esprit	n’est	pas	donné	comme	un	ornement	personnel	ou	avoir	la
puissance	pour	la	garder	pour	soi.	Dieu	nous	donne	la	Puissance	pour	être	des
TÉMOINS.	Un	témoin	c’est	quelqu’un	qui	a	entendu	ou	vu	quelque	chose	et	qui
peut	l’attester.	Les	paroles	d’un	témoin	sont	donc	crédibles	et	vraies.	Ici	dans	le
cas	des	disciples,	ils	ont	entendu	JESUS,	ils	l’ont	vu	crucifié	à	cause	de	nos
péchés,	ils	l’ont	vu	enseveli	et	aussi,	ils	l’ont	vu	ressuscité	d’entre	les	morts	le
troisième	jour.	C’est	cela	la	bonne	nouvelle	qu’ils	doivent	annoncer	partout	en
tant	que	témoins.



1.	Le	témoignage	sera	progressif

«	Ce	n’est	pas,	en	effet,	en	suivant	des	fables	habilement	conçues,	que	nous	vous
avons	fait	connaître	la	puissance	et	l’avènement	de	notre	Seigneur	JésusChrist,
mais	c’est	comme	ayant	vu	sa	majesté	de	nos	propres	yeux	»	2	Pierre	1	:	16.
Pierre	n’a	pas	prêché	sur	des	«	on	dit	»	mais	sur	des	faits	réels	dont	il	a	été	lui-
même	témoin.	C’est	pourquoi,	il	était	impossible	même	pour	le	sanhédrin	de	les
arrêter.	«	Car	nous	ne	pouvons	pas	ne	pas	parler	de	ce	que	nous	avons	vu	et
entendu	»	Actes	4	:	20.

Le	témoignage	doit	se	faire	de	manière	progressive.	D’abord	à	JÉRUSALEM	et
dans	toute	la	JUDÉE.	Il	s’agit	ici	essentiellement	des	juifs.	N’oublions	pas	que	le
salut	vient	des	juifs	et	il	n’y	a	rien	d’étonnant	que	cela	commence	par	eux.	Les
premiers	disciples	avaient	réellement	rempli	Jérusalem	de	leur	enseignement.
Ensuite	dans	la	SAMARIE.	Normalement	ce	sont	des	ennemis	des	juifs	mais	le
Saint-Esprit	n’a	pas	d’ennemis	car	c’est	un	Esprit	d’amour.	«	Car	ce	n’est	pas	un
esprit	de	timidité	que	Dieu	nous	a	donné,	mais	un	esprit	de	force,	d’amour	et	de
sagesse	»	2	Timothée	1:7.	Avant	la	Pentecôte	certains	voulaient	commander	que
le	feu	descende	du	ciel	et	consume	les	Samaritains.	Il	s’agit	notamment	de	Jean
et	Jacques.	«	Les	disciples	Jacques	et	Jean,	voyant	cela,	dirent	:	Seigneur,	veux-
tu	que	nous	commandions	que	le	feu	descende	du	ciel	et	les	consume	?	»	Luc	9	:
54.	Mais	après	la	Pentecôte,	Pierre	et	Jean	avaient	prié	pour	que	les	Samaritains
reçoivent	le	Saint-Esprit.	Alléluia	!	«	Les	apôtres,	qui	étaient	à	Jérusalem,	ayant
appris	que	la	Samarie	avait	reçu	la	parole	de	Dieu,	y	envoyèrent	Pierre	et	Jean.
Ceux-ci,	arrivés	chez	les	Samaritains,	prièrent	pour	eux,	afin	qu’ils	reçoivent	le
Saint-Esprit	»	Actes	8	:	14	-15.

AS	:	En	Christ	nous	n’avons	pas	d’ennemis.

Enfin	jusqu’aux	EXTRÉMITÉS	DE	LA	TERRE.	Le	monde	entier	a	besoin	de



l’Évangile.	Les	premiers	disciples	avaient	réellement	bouleversé	le	monde	de
leur	époque.	«	Ne	les	ayant	pas	trouvés,	ils	trainèrent	Jason	et	quelques	frères
devant	les	magistrats	de	la	ville,	en	criant	:	ces	gens,	qui	ont	bouleversé	le
monde,	sont	aussi	venus	ici	»	Actes	17	:	6.	À	partir	de	Jérusalem,	les	apôtres
avaient	réussi	à	propager	l’évangile	dans	toutes	les	nations	de	l’époque.	Ainsi
Matthieu	avait	réussi	à	atteindre	l’Éthiopie.	Marc	avait	touché	l’Égypte	et	Luc	la
Grèce.	Thomas	avait	évangélisé	l’Inde.	L’apôtre	Paul	fut	quant	à	lui,	un	grand
évangéliste	qui	avaient	touché	pratiquement	toute	l’Europe	et	l’Asie	mineure.

AS	:	Aujourd’hui	l’ordre	n’a	pas	changé	:	nous	avons	notre	Jérusalem,	Judée,
Samarie	et	extrémités	de	la	terre.	Nous	devons	nous	lever	et	aller.



2.	Le	témoignage	sera	accompagné	de	la	Puissance	de	Dieu

Comme	nous	sommes	à	la	Pentecôte,	il	est	bon	de	souligner	que	l’évangile	est
un	message	qui	est	toujours	confirmé	par	la	puissance	de	Dieu.	Jésus	avait
demandé	aux	disciples	d’aller	prêcher	la	bonne	nouvelle	à	toute	la	création.	Il
avait	dit	que	des	signes	et	des	miracles	vont	accompagner	ceux	qui	auront	crû.
C’est	exactement	ce	que	les	disciples	ont	vu.	«	Et	ils	s’en	allèrent	prêcher
partout.	Le	Seigneur	travaillait	avec	eux,	et	confirmait	la	parole	par	les	miracles
qui	l’accompagnaient	»	Marc	16	:	20.

Aujourd’hui	encore	cette	puissance	est	d’actualité.	Il	y	a	beaucoup	de	personnes
qui	ont	été	touché,	guéri,	délivré	par	la	puissance	de	Dieu	avant	même	de	se
convertir.	Je	remercie	personnellement	Dieu	d’avoir	commencé	mon	ministère
auprès	d’un	évangéliste	rempli	du	SaintEsprit	avec	un	puissant	don	de	guérisons.
J’ai	ainsi	vu	de	mes	propres	yeux	des	aveugles	guéris,	des	paralytiques	marcher
et	même	des	lépreux	qui	ont	été	purifiés	dans	le	nom	de	Jésus-Christ.	Je	prie	que
cette	puissance	se	manifeste	dans	ta	vie	au	nom	de	Jésus-Christ	!



Se	préparer	pour	la	Pentecôte

«	Alors	ils	retournèrent	à	Jérusalem,	de	la	montagne	appelée	des	Oliviers,	qui	est
près	de	Jérusalem,	à	la	distance	d’un	chemin	de	sabbat.	Quand	ils	furent	arrivés,
ils	montèrent	dans	la	chambre	haute	où	ils	se	tenaient	d’ordinaire	;	c’étaient
Pierre,	Jean,	Jacques,	André´,	Philippe,	Thomas,	Barthelemy,	Matthieu,	Jacques,
fils	d’Alphée,	Simon	le	Zélote,	et	Jude,	fils	de	Jacques.	Tous	d’un	commun
accord	persévéraient	dans	la	prière,	avec	les	femmes,	et	Marie,	mère	de	Jésus,	et
avec	les	frères	de	Jésus	»	Actes	1	:	12:14.

Après	la	Pâques,	l’autre	fête	très	importante	pour	l’église,	c’est	la	Pentecôte
c’est-à-dire	l’effusion	du	SaintEsprit	sur	les	disciples	dans	la	chambre	haute	à
Jérusalem.	Cette	effusion	ouvre	une	nouvelle	ère	:	celle	du	SaintEsprit	qui	a	un
ministère	puissant	qui	consiste	à	convaincre	le	monde	de	péché,	de	justice	et	de
jugement.

AS	:	Quand	nous	témoignons,	laissons	le	SaintEsprit	convaincre	!

Nous	allons	essentiellement	étudier	le	contexte	de	la	venue	du	Saint-Esprit	dans
ce	chapitre.	On	peut	dire	que	deux	grands	éléments	ont	concouru	à	cet
événement	qui	marque	la	naissance	de	L’église.



I)	LE	PREMIER	ÉLÉMENT

Il	se	trouve	dans	le	verset	12	:	«	Alors	ils	retournèrent	à	Jérusalem	».	Ici,	il	faut
bien	comprendre	la	situation	:	Jésus	venait	juste	d’être	enlevé	au	ciel	sous	les
regards	curieux	et	impuissants	de	ses	disciples.	Logiquement,	ils	ne	doivent	pas
retourner	à	Jérusalem	mais	en	Galilée	d’où	ils	sont	tous	originaires	–	comme
nous	l’avons	mentionné	dans	les	chapitres	précédents	-.	Ils	n’ont	rien	de
particulier	à	Jérusalem	comme	:	maisons,	champs,	activités	etc.	Alors	Pourquoi,
ils	retournèrent	à	Jérusalem	?	La	Réponse	se	trouve	dans	Actes	1	:	4	«	Comme	il
(Jésus)	se	trouvait	avec	eux,	il	leur	recommanda	de	ne	pas	s’éloigner	de
Jérusalem,	mais	d’attendre	ce	que	le	Père	a	promis,	ce	que	je	vous	ai	annoncé
leur	dit-il…	».

Nous	pouvons	noter	que	la	raison	pour	laquelle	ils	se	retrouvent	à	Jérusalem	:
c’est	en	obéissance	à	la	recommandation	du	Seigneur.	L’obéissance	n’est	pas
innée	chez	l’homme	au	contraire	on	a	même	une	nature	humaine	rebelle.
L’obéissance	s’apprend.	Exemple	:	Jésus	dans	Hébreux	5	:	8	«	…	Il	a	appris	bien
qu’il	soit	Fils,	l’obéissance…	».	Dans	la	vie,	tout	s’apprend	et	ce	n’est	pas
toujours	facile.

Voici	quelques	questions	auxquelles	il	faut	répondre	ce	matin	pour	voir	si	nous
obéissons	à	Dieu	:

1)	Dieu	dit	de	«	prier	sans	cesse.	»	1Théssaloniciens	5	:	17.	Pries-tu	sans	cesse	?

AS	:	On	ne	peut	pas	être	un	homme	de	Dieu	efficace,	un	enfant	de	Dieu
victorieux	sans	la	prière.	«	Veillez	et	priez,	afin	que	vous	ne	tombiez	pas	dans	la
tentation	;	l’esprit	est	bien	disposé,	mais	la	chair	est	faible	»	Matthieu	26	:	41.



2)	Dieu	dit	de	lire	quotidiennement	sa	Parole.

«	Que	ce	livre	de	la	loi	ne	s’éloigne	point	de	ta	bouche	;	médite-le	jour	et	nuit,
pour	agir	fidèlement	selon	tout	ce	qui	y	est	écrit	;	car	c’est	alors	que	tu	auras	du
succès	dans	tes	entreprises,	c’est	alors	que	tu	réussiras	»	Josué	1	:	8	;

Est-ce	que	tu	lis	la	parole	de	Dieu	quotidiennement	?

3)	Dieu	dit	d’aimer	son	prochain	comme	soi-même	Quels	sont	tes	vrais
sentiments	envers	les	autres	?

4)	Dieu	dit	de	le	servir.

Que	fais-tu	dans	l’église	comme	service	pour	le	Seigneur	?

Examine-toi	et	réponds	franchement	à	ces	questions.

Nous	sommes	à	la	fin	des	temps,	le	Seigneur	Jésus	revient	bientôt,	alors	il	est
temps	plus	que	jamais	de	s’investir	entièrement	au	service	de	Dieu.



II)	LE	SECOND	ÉLÉMENT

Verset	14	:	«	Tous	d’un	commun	accord…	».

On	ne	dit	pas	certains,	ou	la	plus	grande	partie	mais	TOUS	sans	exception.	Ici
nous	voyons	leur	unité.	Ils	sont	d’accord	et	non	en	désaccord	ou	divisé.

AS	:	Il	s’agit	là	d’un	élément	très	important	pour	apporter	la	bénédiction	dans
l’Église.

C’est	vrai	qu’Il	y	a	un	Seul	Dieu	mais	révélé	en	trois	Personnes	:	le	Père,	le	Fils
et	le	Saint-Esprit.	La	Bible	dit	:	«	les	trois	sont	d’accord…	».	Tout	marche	dans
les	plans	divins,	rien	n’échoue.	Pourquoi	?	Pas	d’opposition	en	son	sein…
accord	total.

Exemple	1	:	Pour	créer	l’homme	:	«	Faisons	l’homme	à	notre	image	selon	notre
ressemblance	».	Remarque	:	On	ne	sent	aucune	contradiction	dans	ce	projet.	Et
«	Imago	Dei	»	devient	une	réalité	!

Exemple	2	:	Dans	le	processus	du	salut	de	l’homme	:

le	Père,	le	Fils	et	le	Saint-Esprit	ont	œuvré	ensemble	et	chacun	a	fait	sa	part.



1.	La	Force	dans	l’Unité

Il	y	a	une	force	extraordinaire	dans	l’unité.	«	Un	poursuivait	mille	et	deux
poursuivaient	dix	mille…	»	Deutéronome	32	:	30.

Malheureusement	on	ne	comprend	pas	cette	force	et	on	s’affaiblit	souvent	par
des	querelles	intestines,	par	des	divisions.	Les	disputes	et	les	divisions	sont	les
œuvres	de	la	chair.	Or	nous	voulons	les	œuvres	de	l’Esprit.	NB	:	On	voit	cette
même	puissance	de	Dieu	de	l’unité	se	manifester	dans	la	prière.	«	Je	vous	le	dis
encore	que,	si	deux	d’entre	vous	s’accordent	sur	la	terre	pour	demander	une
chose	quelconque,	elle	leur	sera	accordée	par	mon	Père	qui	est	dans	les	cieux	»
Matthieu	18	:	19.

La	prière	individuelle	est	bien	bonne,	nécessaire	et	indispensable.	Mais	la	prière
collective	est	très	utile	et	puissante.	Ici	Jésus	montre	que	si	deux	seulement
s’accordent	pour	demander	quelque	chose,	ils	l’auront.



a)	L’exemple	de	l’Église	primitive

L’église	primitive	qui	est	une	véritable	référence	pour	nous,	était	très	forte	et
puissante	:	des	miracles,	des	prodiges	de	toutes	sortes.	La	cause	de	cette
puissance	est	leur	unité	de	cœur.	«	La	multitude	de	ceux	qui	avaient	cru,	n’était
qu’un	cœur	et	qu’une	âme…	»	Actes	4	:	32.



b)	L’unité	que	Dieu	agrée

Dieu	aime	et	bénit	l’unité.	La	preuve	Jésus	a	prié	pour	l’unité	de	son	église	dans
l’évangile	de	Jean	17.	Mais	ici	Jésus	priait	pour	une	unité	constructive	par
laquelle	les	disciples	se	donneront	main	d’association	pour	bénir	et	faire	avancer
le	royaume	de	Dieu	:	«	qu’ils	soient	un	comme	NOUS.	».	Mais	quand	l’unité	est
pour	faire	le	mal	;	Dieu	ne	cautionne	pas.

Par	exemple	la	tour	de	Babel	:	«	Ils	dirent	encore	:	Allons	!	bâtissons-nous	une
ville	et	une	tour	dont	le	sommet	touche	au	ciel,	et	faisons-nous	un	nom,	afin	que
nous	ne	soyons	pas	dispersés	sur	la	face	de	toute	la	terre	».	Les	habitants	de	terre
de	cette	époque	étaient	unis	autour	d’un	projet	dont	les	motivations	étaient
mauvaises.	Ils	voulaient	voir	ce	qu’il	y	a	au	ciel	et	aussi	se	faire	un	nom.

Mais	ce	projet	va	se	solder	par	un	échec	total	avec	la	confusion	des	langues.

Exemple	3	:	Hérode	et	Pilate	s’étaient	aussi	unis	pour	faire	du	«	mal	»	à	Jésus.
Résultat	:	la	plus	grande	victoire	sur	la	mort,	le	diable,	le	péché	et	l’enfer.	Ils	ont
donc	échoué.

NB	:	Dieu	est	bon	et	hait	le	mal.

AS	:	Il	est	écrit	que	nous	devons	être	innocents	en	ce	qui	concerne	le	mal	mais
purs	en	ce	qui	concerne	le	bien.	Je	prie	Dieu	que	toute	unité	pour	te	nuire	ou
nuire	à	l’église	soit	un	échec	total	au	nom	de	Jésus	!	Amen	!



Revenons	au	cas	des	disciples	«	Tous	d’un	commun	accord.	»,	est-ce	à	dire	qu’il
n’y	avait	pas	de	problème	entre	eux	?	Il	y	en	avait	eu	et	même	beaucoup,
seulement	ils	avaient	compris	que	s’ils	ne	se	vidaient	pas	et	se	pardonner
réciproquement,	ils	ne	pouvaient	recevoir	le	Saint-Esprit.

Les	quelques	différends	qu’il	y	avait	parmi	eux	sont	:

–	L’orgueil	:	Dans	Luc	9	:	46	«	Or,	une	pensée	leur	vint	à	l’esprit	savoir	lequel
d’entre-deux	était	le	plus	grand	»	L’orgueil	est	un	sentiment	très	dangereux	car	il
consiste	à	«	se	croire	supérieur	»	aux	autres.

Dans	un	groupe	où	il	y	a	l’orgueil,	il	y	a	nécessairement	un	problème	de
leadership	:	chacun	veut	être	le	chef,	diriger	les	autres	donc	très	difficile	de
s’entendre.	D’ailleurs	comme	solution,	Jésus	leur	présenta	un	enfant	et	leur	dit
de	le	ressembler.

AS	:	Sachons	nous	rabaisser	car	c’est	Dieu	qui	élève.

–	L’ambition	:	Jean	et	Jacques	fils	de	Zébédée	voulaient	être	l’un	à	droite	et
l’autre	à	gauche	de	Jésus	au	ciel.	Positions	très	privilégiées	(que	chacun	désir
mais	qui	ne	sera	donnée	qu’à	ceux	à	qui	Dieu	l’a	réservée)	et	cela	a	suscité	des
réactions	négatives	de	la	part	des	autres.	Sans	doute	beaucoup	de	critiques	et
murmures	:	ils	se	prennent	pour	qui	?	Et	nous	alors	?

–	La	Jalousie	:	Surtout	contre	Jean	le	bien-aimé	de	Jésus.	Dans	un	groupe	le	plus
aimé	par	le	chef	est	toujours	rejeté	et	persécuté.



–	La	discrimination	liée	au	sexe,	à	la	race	ou	la	classe	sociale	:	Ici	ce	sont	des
juifs	et	nous	savons	que	les	premiers	mots	d’un	juif	au	sortir	du	lit	sont	:	«	Ö	!
Dieu	je	te	remercie	de	ce	que	je	ne	suis	pas	né	ni	femme	ni	païen	ni	esclave	».
Imaginez	alors	les	réels	sentiments	qu’ils	éprouvaient	envers	les	femmes	comme
Marie	de	Magdala	et	les	autres.	Mais	ici	dans	le	verset	14	la	Bible	nous	dit	«	ils
étaient	ensemble…	avec	les	femmes	et	Marie	mère	de	Jésus	».	Quel	progrès	!
«	En	Christ,	il	n’y	a	ni	homme	ni	femme	»	Galates	3	:	28.

–	Par	rapport	à	la	race,	les	juifs	sont	très	racistes	:	On	ne	doit	même	pas	avoir	des
relations	avec	un	non	juif,	ni	rentrer	chez	lui	et	manger	avec	lui.	Exemple	de
Pierre	chez	Corneille.

AS	:	Aujourd’hui	encore	le	racisme,	l’ethnocentrisme,	le	régionalisme	sont	des
armes	très	utilisées	par	le	diable	pour	diviser	les	hommes,	les	nations.	Selon	la
Bible	nous	descendons	tous	d’un	même	sang	:	Adam	et	Ève.	Plus	encore	en
Christ	:	nous	sommes	un	car	membre	d’un	seul	corps	appelé	à	vivre
éternellement	ensemble.	Agissons	en	conséquence.

–	Il	y	a	aussi	d’autres	armes	que	le	diable	utilise	pour	diviser	:	la	politique	et	la
religion	:

Ne	commettons	jamais	l’erreur	d’amener	des	problèmes	politiques	dans	l’église.



La	Pentecôte

«	Mais	vous	recevrez	une	puissance,	le	SaintEsprit	survenant	sur	vous,	et	vous
serez	mes	témoins	à	Jérusalem,	dans	toute	la	Judée,	dans	la	Samarie,	et
jusqu’aux	extrémités	de	la	terre	»	Actes	1:8.

«	Le	jour	de	la	Pentecôte,	ils	étaient	tous	ensemble	dans	le	même	lieu.	Tout	à
coup,	il	vint	du	ciel	un	bruit	comme	celui	d’un	vent	impétueux,	et	il	remplit	toute
la	maison	où	ils	étaient	assis.	Des	langues,	semblables	à	des	langues	de	feu,	leur
apparurent,	séparées	les	unes	des	autres,	et	se	posèrent	sur	chacun	d’eux.	Et	ils
furent	tous	remplis	du	Saint-Esprit,	et	se	mirent	à	parler	en	d’autres	langues,
selon	que	l’Esprit	leur	donnait	de	s’exprimer.	Or,	il	y	avait	en	séjour	à	Jérusalem
des	Juifs,	hommes	pieux,	de	toutes	les	nations	qui	sont	sous	le	ciel.	Au	bruit	qui
eut	lieu,	la	multitude	accourut,	et	elle	fut	confondue	parce	que	chacun	les
entendait	parler	dans	sa	propre	langue.	Ils	étaient	tous	dans	l’étonnement	et	la
surprise,	et	ils	se	disaient	les	uns	aux	autres	:	Voici,	ces	gens	qui	parlent	ne	sont-
ils	pas	tous	Galiléens	?	Et	comment	les	entendons-nous	dans	notre	propre	langue
à	chacun,	dans	notre	langue	maternelle	?	Parthes,	Mèdes,	Elamites,	ceux	qui
habitent	la	Mésopotamie,	la	Judée,	la	Cappadoce,	le	Pont,	l’Asie,	la	Phrygie,	la
Pamphylie,	l’Égypte,	le	territoire	de	la	Libye	voisine	de	Cyrène,	et	ceux	qui	sont
venus	de	Rome,	Juifs	et	prosélytes,	Crétois	et	Arabes,	comment	les	entendons-
nous	parler	dans	nos	langues	des	merveilles	de	Dieu	?	Ils	étaient	tous	dans
l’étonnement,	et,	ne	sachant	que	penser,	ils	se	disaient	les	uns	aux	autres	:	Que
veut	dire	ceci	?	Mais	d’autres	se	moquaient,	et	disaient	:	Ils	sont	pleins	de	vin
doux	»	Actes	2:1-13.

Le	premier	prédicateur	dans	le	Nouveau	Testament	qui	avait	parlé	de	la
Pentecôte	ou	plus	exactement	de	l’effusion	du	Saint-Esprit,	c’est	Jean-Baptiste.
«	Moi,	je	vous	baptise	d’eau,	pour	vous	amener	à	la	repentance	;	mais	celui	qui
vient	après	moi	est	plus	puissant	que	moi,	et	je	ne	suis	pas	digne	de	porter	ses
souliers.	Lui,	il	vous	baptisera	du	Saint-Esprit	et	de	feu	»	Matthieu	3	:	11.	Mais
pour	bien	comprendre	l’utilité	de	la	Pentecôte,	il	faut	se	référer	d’abord	à



l’entretien	de	Jésus	avec	ses	disciples	dans	Jean	16.	Les	disciples	au
commencement	étaient	tristes	de	savoir	que	Jésus	allait	bientôt	partir	les	laisser.
Ils	étaient	conscients	du	grand	vide	que	cela	allait	leur	laisser	mais	Jésus	les
avait	vite	rassurés	en	leur	parlant	du	Paraclet,	du	Consolateur	qui	va	venir	et
rester	éternellement	avec	eux	pour	combler	le	vide	de	son	départ,	les	consoler	et
enfin	les	conduire	dans	toute	la	vérité.

AS	:	J’ignore	quelles	sont	tes	larmes	en	ce	moment	mais	sache	que	Dieu	veut	les
essuyer	et	t’accorder	le	sourire	dont	tu	as	besoin.	Il	veut	aussi	te	consoler	et
défendre	ta	cause	par	le	Saint-Esprit.	Il	veut	te	conduire	dans	toute	la	vérité	de
Sa	Parole.	Amen	!



I)	LA	PENTECÔTE

«	Le	Jour	de	la	Pentecôte…	»	Verset	premier.	Les	juifs	avaient	trois	grandes
fêtes	religieuses	qu’il	est	important	de	savoir.	La	première	fête	est	la	Pâque	qui
consistait	à	commémorer	la	sortie	des	enfants	d’Israël	d’Égypte.	Ils	avaient	été
affranchis	du	joug	de	pharaon	et	cela	mérite	d’être	célébré	continuellement.
«	Vous	conserverez	le	souvenir	de	ce	jour,	et	vous	le	célébrerez	comme	une	loi
perpétuelle	pour	vos	descendants	»

Exode	12	:	14.

La	deuxième	fête	est	la	Pentecôte	qui	est	aussi	appelée	la	fête	des	semaines	car
elle	est	célébrée	sept	semaines	après	la	Pâque.	C’était	au	commencement	une
fête	qui	avait	une	connotation	agricole	car	c’était	au	moment	des	prémices	des
récoltes	qu’on	venait	offrir	à	Dieu	en	guise	de	reconnaissance.	«	Vous	compterez
cinquante	jours	jusqu’au	lendemain	du	septième	sabbat	;	et	vous	ferez	à	l’Éternel
une	offrande	nouvelle.	Vous	apporterez	de	vos	demeures	deux	pains,	pour	qu’ils
soient	agités	de	côté	et	d’autres	;	ils	seront	faits	avec	deux	dixièmes	de	fleur	de
farine,	et	cuits	avec	du	levain	:	ce	sont	les	prémices	à	l’Éternel	»	Lévitiques	23	:
16-17.

AS	:	Sachons	que	tout	ce	que	nous	avons,	nous	vient	de	Dieu	et	nous	devrons	lui
être	continuellement	reconnaissants.	Colossiens	3	:	15.

Mais	plus	tard	cette	fête	aura	une	connotation	purement	religieuse	car	les	juifs
vont	la	célébrer	comme	la	fête	de	la	Loi,	de	la	Torah.	C’était	pour	célébrer	la
remise	des	tables	des	dix	commandements	par	Dieu	à	Moïse.	C’est	une	très	belle
fête	car	la	Parole	de	Dieu	est	une	des	plus	grandes	bénédictions	que	nous	avons



sur	cette	terre.	Elle	est	une	lampe	à	nos	pieds	et	sans	elle	nous	sommes	sans
repères.	C’est	pourquoi	nous	devrons	la	méditer	continuellement.

Enfin	la	troisième	fête	est	celle	des	tentes.	Elle	correspond	à	la	fin	des	récoltes	et
durant	cette	période	les	enfants	d’Israël	construisent	des	tentes	dans	lesquelles	ils
vont	vivre	durant	une	semaine.	Il	s’agit	de	ne	pas	se	laisser	enorgueillir	par
l’abondance	et	de	se	rappeler	que	dans	le	passé	leurs	pères	habitaient	sous	des
tentes	dans	le	désert.

AS	:	C’est	bon	de	toujours	nous	rappeler	de	notre	passé	pour	mieux	apprécier	la
grâce	de	Dieu	et	vivre	humblement.	C’était	la	force	de	David.	L’histoire	raconte
que	cet	homme	n’a	jamais	oublié	ses	modestes	origines	avant	d’accéder	au	palais
royal.	C’est	pourquoi	ses	sandales	et	son	bâton	de	berger	étaient	accrochés	sur	la
paroi	de	sa	chambre	à	coucher.	Au	sortir	de	sommeil	ce	sont	les	premiers	objets
qu’il	voit	devant	lui	et	sans	doute	cela	l’aidait	à	monter	journellement	des
actions	de	grâces	à	Dieu	qui	l’a	établi	sur	le	trône.

«	Le	jour	de	la	Pentecôte,	ils	étaient	tous	ensemble	dans	le	même	lieu	»	Actes	2	:
1.	Nous	notons	bien	ici	qu’en	ce	grand	jour	de	fête	où	des	milliers	des	juifs
venus	des	quatre	coins	de	la	terre	à	Jérusalem	étaient	en	pleine	célébration,	les
disciples	quant	à	eux	étaient	réunis	à	part	dans	un	autre	lieu	:	la	chambre	haute.
Ils	n’étaient	pas	dans	l’esprit	de	la	fête	comme	les	autres.	Ils	sont	en	fait
différents	et	n’ont	plus	les	mêmes	intérêts	que	les	autres	juifs.	Pourquoi	sont-ils
différents	?	Parce	qu’ils	sont	nés	de	nouveau.	Ils	ne	vivent	plus	comme	les	gens
de	ce	monde.	Ils	ne	pensent	plus	comme	eux.	Jésus	a	dit	que	nous	ne	sommes
pas	du	monde	quoique	nous	sommes	dans	le	monde,	Jean	17	:	14.	Cela	signifie
qu’il	faut	fuir	les	mondanités	et	s’attacher	aux	choses	d’en-haut.	Amen	!
«	Attachez-vous	aux	choses	d’en	haut,	et	non	à	celles	qui	sont	sur	la	terre	».
Colossiens	3	:	2.	Ici	les	disciples	s’attachaient	aux	choses	d’en-haut.	Ils
attendaient	ce	que	le	Père	avait	promis.	Ils	attendaient	ce	que	Jésus	leur	avait
annoncé	:	Le	Saint-Esprit.	«	Mais	vous	recevrez	une	puissance,	le	Saint-Esprit
survenant	sur	vous,	et	vous	serez	mes	témoins	à	Jérusalem,	dans	toute	la	Judée,
dans	la	Samarie,	et	jusqu’aux	extrémités	de	la	terre	»	Actes	1	:	8.



II)	L’EFFUSION

«	Tout	à	coup,	il	vint	du	ciel	un	bruit	comme	celui	d’un	vent	impétueux,	et	il
remplit	toute	la	maison	où	ils	étaient	assis.	Des	langues,	semblables	à	des
langues	de	feu,	leur	apparurent,	séparées	les	unes	des	autres,	et	se	posèrent	sur
chacun	d’eux.	Et	ils	furent	tous	remplis	du	Saint-Esprit,	et	se	mirent	à	parler	en
d’autres	langues,	selon	que	l’Esprit	leur	donnait	de	s’exprimer	»	Actes	2	:	2-4.
Pendant	la	prière,	brusquement,	il	vient	du	ciel	un	bruit	comme	celui	d’un	vent
impétieux,	des	langues	de	feu	leur	apparurent	et	se	posèrent	sur	chacun	d’eux	et
ils	furent	TOUS	remplis	du	Saint-Esprit	et	se	mirent	à	parler	en	d’autres	langues
selon	que	l’Esprit	leur	donnait	de	s’exprimer.

Analysons	point	par	point	ce	texte	pour	découvrir	quelques	vérités	très
importantes	pour	nous.



1.	Vent	et	Feu

Les	mots	vent,	feu	évoquent	la	Puissance	dont	Jésus	lui-même	a	parlé.	Actes	1	:
8.	Nous	connaissons	tous	bien	la	force	de	frappe	et	la	puissance	du	vent	qui
arrache	des	arbres,	des	toits	de	maisons,	etc.

Au	Niger,	généralement	les	premières	pluies	de	la	saison	de	la	saison	hivernale
commencent	par	de	vents	très	violents	chargés	de	poussières	très	épaisses.	En
1998,	un	vent	très	puissant	avait	arraché	les	tôles	et	renverser	les	piliers	pourtant
solidement	installés	d’un	tabernacle	dressé	dans	la	ville	de	Dosso	et	devant
servir	d’église.	Tout	le	monde	était	très	étonné	de	la	puissance	de	ce	vent	mais
heureusement	qu’on	avait	enregistré	aucune	perte	en	vie	humaine.	On	peut	aussi
se	rappeler	des	cyclones	comme	Katrina	qui	avait	fait	de	grands	dégâts	aux
États-Unis	en	2005.	Même	chose	pour	le	feu	qui	détruit	tout	;	consume	tout	sur
son	passage,	qui	peut	calciner	toute	une	forêt.	Ce	sont	deux	éléments	de	la	nature
extrêmement	redoutables	et	puissants.

AS	:	Dieu	ne	veut	pas	que	nous	soyons	sans	force	mais	puissants	et	redoutables
pour	prêcher	sa	parole	(témoins),	pour	chasser	des	démons,	guérir	les	malades,
pour	détruire	toute	la	puissance	du	diable	!	Marc16	:	17.

«	Ton	Dieu	ordonne	que	tu	sois	Puissant	»	Psaumes	68	:	29.	On	peut	citer
l’exemple	de	Pierre	qui	était	vraiment	faible	avant	la	Pentecôte	car	il	avait	renié
Jésus	devant	une	servante.	Mais	le	jour	de	la	Pentecôte,	il	reçut	la	puissance	pour
prêcher	à	des	milliers	de	personnes.

AS	:	Que	Dieu	t’accorde	cette	puissance	pour	parler,	délivrer	et	guérir	les
malades	dans	le	nom	de	Jésus	!



2.	«	Tous…	»

Le	mot	«	TOUS	»	est	inclusif.	Il	montre	clairement	que	c’est	la	volonté	de	Dieu
que	tous	soient	rempli	du	Saint	Esprit.	Nul	n’est	exclu	de	cette	grâce	divine.	Ce
n’est	donc	pas	une	affaire	de	quelques-uns	comme	certains	l’enseignent	à	tort	en
se	basant	souvent	sur	1	Corinthiens	12	:	30	qui	est	plutôt	relatif	aux	dons
spirituels	et	non	au	baptême	du	Saint-Esprit.	«	Après	cela,	je	rependrai	mon
Esprit	sur	toute	chair	;	vos	fils	et	vos	filles	prophétiseront,	vos	vieillards	auront
des	songes,	et	vos	jeunes	gens	des	visions	»	Joël	2	:	28.	L’expression	«Toute
chair	»	montre	que	dans	le	plan	de	Dieu	nul	n’est	exclu	pour	recevoir	le	baptême
du	Saint-Esprit	tout	comme	pour	recevoir	la	vie	éternelle.	Jean	3	:	16.

Ils	étaient	120	disciples	ce	jour-là	et	tous	les	120	furent	baptisés	du	Saint-Esprit.
En	termes	de	statistique,	on	peut	dire	que	100	%	des	aspirants	étaient	remplis.

AS	:	Dieu	veut	que	chaque	chrétien	soit	baptisé	dans	le	Saint-Esprit.

«	Car	la	promesse	est	pour	vous,	pour	vos	enfants,	et	pour	tous	ceux	qui	sont	au
loin,	en	aussi	grand	nombre	que	le	Seigneur	notre	Dieu	les	appellera	»	Actes	2	:
39.

AS	:	La	promesse	est	aussi	pour	toi	et	tu	peux	la	recevoir	en	cet	instant	même	!



3.	«	…	Remplis	du	Saint-Esprit…	»

Le	mot	«	Remplis	»	est	différent	de	«	scellés	»	que	nous	retrouvons	dans
Éphésiens	1	:	13.	En	vérité,	il	y	a	deux	expériences	au	sujet	du	Saint-Esprit	qu’il
ne	faut	pas	confondre.	Au	moment	où	quelqu’un	accepte	Jésus,	il	est	régénéré	et
scellé	par	le	Saint-Esprit	mais	il	n’est	pas	encore	rempli.	C’est	la	première
expérience.	«	Jésus	répondit	:	En	vérité´,	en	vérité´,	je	te	le	dis,	si	un	homme	ne
naît	d’eau	et	d’Esprit,	il	ne	peut	entrer	dans	le	royaume	de	Dieu	»	Jean	3	:	5.
C’était	le	cas	des	120	disciples	dans	ce	texte.	Ils	étaient	régénérés	par	le	Saint-
Esprit	mais	pas	remplis	au	début.	La	deuxième	expérience	concerne	le	jour	de	la
Pentecôte.	Ce	jour-là,	ils	furent	remplis	du	Saint-Esprit.	On	est	régénéré	par	le
Saint-Esprit	pour	le	salut	mais	baptisé	du	Saint-Esprit	pour	le	service.	Actes	1	:
8.



4.	«	…	Se	mirent…	»

«	…	et	se	mirent.	»	:	ce	sont	eux-mêmes	qui	parlaient	et	de	manière	consciente.
Ils	n’étaient	pas	inconscients.	Il	s’agit	d’un	acte	de	foi	et	non	de	la	comédie.

NB	:	«	Selon	que	l’Esprit	leur	donnait.	»	:	ce	n’est	pas	une	imitation	quelconque.
Il	y	avait	Dix-sept	(17)	langues	parlées	ce	jour	la	dont	:	l’arabe,	l’italien,	etc.
C’est	très	différent	de	ceux	qui	disent	de	les	imiter.	En	effet,	certains	hérétiques
enseignent	leurs	membres	à	imiter	«	leur	»	parlé	en	langues.

AS	:	Cher	(e)	lecteur	(trice)	reçois	au	nom	de	Jésus	le	Saint-Esprit	et	parle	selon
ce	que	l’Esprit	te	donne	sans	imiter	personne.



III)	LES	CONSÉQUENCES

«	Au	bruit	qui	eut	lieu,	la	multitude	accourut,	et	elle	fut	confondue	parce	que
chacun	les	entendait	parler	dans	sa	propre	langue	»	Actes	2	:	6.	Lorsque	le
SaintEsprit	était	descendu	sur	chacun	d’eux,	on	les	entendait	même	de	loin	en
train	de	parler	en	diverses	langues.	Il	y	avait	un	grand	bruit	qui	avait	envahi	toute
la	ville	et	qui	venait	du	côté	de	la	chambre	haute.	Ce	grand	bruit	avait	attiré	les
gens	de	partout	vers	la	chambre	haute	qui	est	devenu	subitement	le	«	centre	de	la
terre	».

AS	:	Quand	le	Saint-Esprit	est	à	l’œuvre,	cela	va	toujours	faire	du	bruit	:	pas
pour	agacer,	faire	fuir	mais	pour	attirer.	Alléluia	!

Qu’est-ce	que	nous	appelons	le	bruit	du	Saint-Esprit	?	Ce	sont	les	miracles,	les
prodiges,	les	vies	transformées.	Tant	que	ces	choses	se	manifestent	dans	l’église,
les	gens	vont	toujours	accourir	pour	venir	voir	et	aussi	expérimenter.	Par
exemple	dans	Actes	3	:	la	guérison	du	boiteux	à	la	porte	du	temple	appelée	la
Belle.	Exemple	2	:	durant	la	croisade	de	Boukoki	tous	les	soirs	l’auditoire
augmentait	car	le	bruit	du	Saint-Esprit	se	répandait.	Pratiquement	toutes	les
nationalités	présentes	avaient	entendu	leurs	langues	nationales	parlées.	On	peut
compter	environ	dix-sept	(17)	nationalités	ou	langues	maternelles	parlées.

AS	:	Dieu	veut	que	toutes	les	tribus,	ethnies	entendent	l’Évangile	et	de
préférence	dans	les	langues	locales	et	non	étrangères.

La	langue	officielle	de	l’époque	était	le	grec	mais	Dieu	avait	diversifié	les
langues	pour	que	chacun	entende	les	merveilles	de	Dieu	dans	sa	propre	langue.	Il
est	même	dit	expressément	:	«	langues	maternelles	»	Actes	2	:	8.



Faisons	tout	ce	que	nous	pouvons	pour	propager	l’évangile	dans	tous	les
dialectes	de	la	terre.

Préparonsnous	à	aller	dans	toutes	les	villes	et	dans	tous	les	villages	du	Niger
pour	prêcher	l’Évangile	en	haoussa,	zarma,	touareg,	peul,	gourmantchema,
kanouri,	toubou,	arabe…	dans	toutes	les	langues	du	pays	au	nom	de	Jésus	!	Dans
toutes	ces	ethnies	nous	verrons	des	âmes	sauvées	et	nous	irons	au	ciel	ensemble
pour	adorer	Dieu	éternellement	avec	les	autres	ethnies	du	monde	entier.

Amen	!

«	Après	cela,	je	regardai,	et	voici,	il	y	avait	une	grande	foule,	que	personne	ne
pouvait	compter,	de	toute	nation,	de	toute	tribu,	de	tout	peuple,	et	de	toute
langue.	Ils	se	tenaient	devant	le	trône	et	devant	l’agneau,	revêtus	de	robes
blanches,	et	des	palmes	dans	leurs	mains.	Et	ils	criaient	d’une	voix	forte,	en
disant	:	Le	salut	est	à	notre	Dieu	qui	est	assis	sur	le	trône,	et	à	l’agneau	»
Apocalypse	7	:	9-10.

Ce	chapitre	(Chapitre	VI)	du	livre,	est	en	réalité	une	série	de	messages	apportés
lors	d’un	séminaire	de	Pentecôte.	Pour	ne	pas	perdre	la	saveur	des	messages,
rien	n’a	été	modifié.



DEUXIÈME	PARTIE

	:

Lié	par	l’Esprit	(1)

«	Et	maintenant	voici,	lié	par	l’Esprit,	je	vais	à	Jérusalem,	ne	sachant	pas	ce	qui
m’y	arrivera	;	seulement,	de	ville	en	ville,	l’Esprit-Saint	m’avertit	que	des	liens
et	des	tribulations	m’attendent.	Mais	je	ne	fais	pour	moi-même	aucun	cas	de	ma
vie,	comme	si	elle	m’était	précieuse,	pourvu	que	j’accomplisse	ma	course	[avec
joie],	et	le	ministère	que	j’ai	reçu	du	Seigneur	Jésus,	d’annoncer	la	bonne
nouvelle	de	la	grâce	de	Dieu	»	Actes	20	:	22-24.



INTRODUCTION	GÉNÉRALE

En	tant	qu’Église	des	Assemblées	de	Dieu	nous	appartenons	à	la	branche	des
évangéliques	dits	«	Pentecôtistes	».	Cela	signifie	que	nous	croyons	fermement
aux	dons,	aux	manifestations	des	dons	spirituels	et	surtout	au	baptême	dans	le
Saint-Esprit	avec	comme	signe	initial	:	le	parler	en	langues.

Cette	année	le	thème	retenu	est	:	«	Lié	par	l’Esprit	»	Actes	20	:	22-24.	Voyons	un
peu	le	contour	global	de	ce	texte.



I)	CONTEXTE

Il	faut	retenir	que	nous	sommes	ici	au	troisième	voyage	missionnaire	de	Paul.	Au
total,	il	en	avait	fait	quatre	avec	des	résultats	extraordinaires	justement	à	cause
du	SaintEsprit	qui	l’avait	mis	à	part	pour	cette	œuvre,	Barnabas	et	lui	à	un
moment	où	l’église	d’Antioche	était	en	consécration.	En	effet,	les	ministres	de
l’église	d’Antioche	composés	des	prophètes	et	des	docteurs	étaient	en	train	de
servir	Dieu	dans	le	jeûne	et	la	prière	lorsque	le	Saint-Esprit	se	manifesta	pour
appeler	à	la	mission	Barnabas	et	Paul.	Actes13	:	2.

AS	:	Je	prie	Dieu	qu’en	pleine	lecture	de	cet	ouvrage,	le	Saint-Esprit	se
manifeste	dans	votre	vie	pour	vous	donner	des	missions,	ministères	et
qualifications	spécifiques	au	nom	de	Jésus.	Amen	!

Durant	la	construction	du	tabernacle,	Dieu	par	le	Saint-Esprit	a	qualifié
Bethseleel	pour	toutes	sortes	d’ouvrages.	Ce	Dieu	qui	ne	change	pas	est	capable
de	te	qualifier	toi	aussi	en	ce	moment	même	cher	(e)	lecteur	(trice)	pour
accomplir	une	mission	quelconque	pour	sa	gloire.	Exode	31	:	1-2



II)	LES	GRANDES	ÉTAPES	DU	TROISIÈME	VOYAGE	MISSIONNAIRE

Voyons	voir	les	grandes	étapes	du	troisième	voyage	missionnaire	de	Paul.



1.	La	Galatie	et	la	Phrygie

«	Lorsqu’il	eut	passé	quelque	temps	à	Antioche,	Paul	se	mit	en	route,	et
parcourut	successivement	la	Galatie	et	la	Phrygie,	fortifiant	tous	les
disciples	»	Actes	18	:	23.	Notons	ici	qu’Antioche	est	la	base	missionnaire	de
l’apôtre	Paul.	Il	avait	été	envoyé	en	mission	à	partir	de	cette	église	et	il	se
sentait	en	devoir	de	revenir	après	chaque	voyage	pour	rendre	compte	et
donner	des	nouvelles	des	merveilles	de	Dieu	au	travers	de	lui	et	son	équipe.
En	retour	cette	église	aussi	le	soutenait	sans	doute	tant	par	les	prières	que
probablement	par	les	finances.

AS	:	l’envoi	d’un	missionnaire	engage	toujours	la	responsabilité	spirituelle	et
matérielle	de	sa	base.	Il	y	a	de	ce	fait	un	«	contrat	»	spirituel	et	moral	qui	lie	ce
missionnaire	à	sa	base.

Notre	église	locale	des	Assemblées	de	Dieu	de	Yantala	a	un	département	local
pour	la	mission.	Bien	sûr	que	ce	département	local	est	entièrement	soumis	au
département	national	la	Mission	des	Assemblées	de	Dieu	du	Niger	(ACMADN)
et	exécute	ses	mots	d’ordres.	Mais	notre	département	local	est	aussi	autonome
dans	son	fonctionnement.	À	ce	titre	en	accord	avec	l’église	de	Yantala,	il	envoie
des	missionnaires	dans	certaines	localités	du	Niger.	Les	responsabilités	de	notre
département	missionnaire	sont	triples.	Il	s’agit	de	prier	pour	les	missionnaires	et
leurs	familles,	de	les	visiter	sur	le	terrain	mais	aussi	de	leur	assurer	un	bien-être
matériel	et	financier.	Concernant	ce	dernier	point,	toutes	les	offrandes	ordinaires
du	troisième	dimanche	du	mois	prélevées	dans	l’église	sont	versées	à	la	mission
locale.	Je	ne	crois	pas	que	ce	soit	une	bonne	chose	d’envoyer	des	gens	en
mission	et	de	les	abandonner	à	eux-mêmes	sur	le	terrain.	Jésus	n’aurait	jamais
fait	cela.	Ne	disait-il	pas	que	:	«	l’ouvrier	mérite	son	salaire	»	?	Luc10	:	7.



a)	«	Fortifiant	tous	les	disciples	»

La	première	action	dans	ce	troisième	voyage	consistait	à	fortifier	les	disciples	de
la	Galatie	et	de	la	Phrygie.	Cela	nous	montre	déjà	que	le	Saint-Esprit	était	à
l’œuvre	au	travers	de	Paul.	En	effet,	il	ne	pouvait	fortifier	autrement	que	par	les
bonnes	paroles	inspirées	du	Saint-Esprit	qui	sortaient	de	sa	bouche.	«	Ce	n’est
pas	à	dire	que	nous	soyons	par	nous-même	capables	de	concevoir	quelque	chose
comme	venant	de	nous-mêmes.	Notre	capacité,	au	contraire,	vient	de	Dieu.	Il
nous	a	aussi	rendus	capables	d’être	ministres	d’une	nouvelle	alliance,	non	de	la
lettre,	mais	de	l’Esprit	;	car	la	lettre	tue,	mais	l’Esprit	vivifie	»	2Corinthiens3:5-
6.	La	Bible	dit	:	«	Si	quelqu’un	parle,	que	ce	soit	comme	annonçant	les	oracles
de	Dieu…	»	1Pierre4:11.

J’ai	constaté	qu’il	y	a	des	gens	qui	ne	savent	jamais	fortifier	et	encourage	leur
prochain.	J’en	connais	un	particulièrement	qui	jusqu’au	moment	où	j’écris	ces
lignes,	je	ne	l’ai	pratiquement	jamais	entendu	dire	du	bien	d’autrui	ou
encourager	les	frères.	J’attends	personnellement	le	jour	où	il	va	le	faire	pour	le
féliciter	et	lui	faire	ouvertement	la	remarque.	Vivement	que	ce	jour	arrive.
Amen	!

Que	Dieu	nous	aide	à	avoir	toujours	des	paroles	de	grâce	pour	nous	faire	du	bien
les	uns	les	autres,	Amen	!



b)	Le	cas	des	Galates

Les	églises	de	la	Galatie,	ont	été	fondées	au	cours	du	premier	voyage
missionnaire	de	Paul	et	Barnabas	envoyés	par	le	Saint-Esprit.	Dieu	avait
puissamment	utilisé	ses	serviteurs	pour	faire	des	miracles	extraordinaires	à
Lystre,	à	Icône	au	point	où	on	voulait	les	confondre	à	des	dieux.	«	Ils	appelaient
Barnabas	Jupiter,	et	Paul	Mercure,	parce	que	c’était	lui	qui	portait	la	parole	»
Actes	14	:	12.

AS	:	Le	Saint-Esprit	fait	de	nous	des	êtres	«	puissants	»	par	lesquels	se
manifestent	des	miracles	et	des	prodiges.	Je	prie	que	des	choses	extraordinaires
(des	miracles,	des	guérisons,	des	délivrances)	se	produisent	dans	ta	vie	pendant
la	lecture	de	ce	livre	au	nom	de	Jésus.	Amen	!

Mais	après	le	départ	de	Paul	et	son	équipe	de	cette	région,	des	individus	mal
intentionnés	sont	venus	leur	dire	que	la	foi	en	Christ	ne	suffit	pas	pour	le	salut
mais	qu’il	faut	aussi	se	circoncire.	Ce	faux	enseignement	avait	occasionné	le
Concile	de	Jérusalem	où	le	sujet	avait	été	largement	discuté.	Notons	que	parmi
les	intervenants,	il	y	avait	l’apôtre	Pierre	qui	avait	pris	soin	de	mentionner
comment	Dieu	par	le	Saint-Esprit	l’avait	conduit	à	prêcher	l’évangile	aux	païens.
Sans	le	Saint-Esprit	un	juif	authentique	n’accepterait	jamais	une	telle	mission.
La	décision	prise	lors	de	ce	concile	est	très	intéressante	d’abord	parce	qu’elle	a
été	inspirée	par	le	Saint	Esprit,	ensuite	dans	son	contenu	elle	dictait	la	conduite	à
tenir	pour	ces	païens	qui	venaient	de	se	convertir	à	Christ.	La	substance	de	cette
conduite	consistait	à	s’abstenir	de	la	débauche	et	des	viandes	sacrifiées	aux
idoles.	«	Car	il	a	paru	bon	au	Saint-Esprit	et	à	nous	de	ne	vous	imposer	d’autre
charge	que	ce	qui	est	nécessaire	»	Actes	15	:	2829.

AS	:	La	saine	doctrine	n’est	pas	le	fruit	du	raisonnement	de	l’homme	mais	une
inspiration	du	SaintEsprit	par	les	Écritures.



La	doctrine	de	la	Trinité	par	exemple	est	une	révélation	du	Saint-Esprit	à	travers
les	écritures.

Nos	décisions	importantes	doivent	être	prises	en	accord	avec	le	Saint-Esprit.
C’est	exactement	le	cas	de	Paul	ici	où	il	dit	:	«	Lié	par	l’Esprit,	je	vais	à
Jérusalem…	!	»	«	Et	maintenant	voici,	lié	par	l’Esprit,	je	vais	à	Jérusalem,	ne
sachant	pas	ce	qui	m’y	arrivera,	seulement,	de	ville	en	ville,	l’Esprit-Saint
m’avertit	que	des	liens	et	des	tribulations	m’attendent	»	Actes	20	:	22.	Cela
signifie	qu’il	ne	s’agit	pas	d’une	décision	personnelle	selon	son	humeur	mais
d’une	décision	selon	Dieu,	inspirée	par	le	Saint-Esprit.

NB	:	Il	y	a	toujours	la	bénédiction	de	Dieu	sur	de	telles	décisions.

Attention	à	ne	pas	commencer	par	l’esprit	et	finir	par	la	chair	comme	les
chrétiens	de	la	Galatie.	«	Êtes-vous	tellement	dépourvus	de	sens	?	Après	avoir
commencé	par	l’Esprit,	voulez-vous	maintenant	finir	par	la	chair	?	»	Galates	3	:
3.	Comme	les	légalistes	ont	influencé	les	chrétiens	de	la	Galatie,	Paul	leur
rappelle	que	cette	influence	ne	vient	pas	de	Dieu	et	il	leur	demandait	si	après
avoir	commencé	par	l’Esprit,	ils	voulaient	finir	par	la	chair.

Que	Dieu	nous	garde	de	finir	dans	la	chair.	Amen	!	Il	y	a	malheureusement	des
gens	qui	commencent	bien	c’est-à-dire	par	l’Esprit	et	qui	finissent	très	mal	c’est-
àdire	par	la	chair.

Nous	pouvons	citer	l’exemple	de	Saül	le	premier	roi	en	Israël.	Il	avait	très	bien
commencé	son	règne	en	obéissant	à	la	Parole	de	Dieu,	en	interdisant	toute	forme
d’idolâtrie	en	Israël	mais	malheureusement	il	finit	par	consulter	luimême	une
géomancienne.	Quelle	déchéance	!



J’ai	entendu	le	témoignage	d’un	pasteur,	grand	prédicateur	de	l’évangile	devant
l’Éternel	qui	avait	fini	sa	vie	sur	les	pistes	de	dance	des	boites	de	nuit.	Que	Dieu
nous	en	garde	!

Nous	avons	commencé	avec	l’esprit	et	nous	voulons	finir	dans	l’esprit
exactement	comme	le	prophète	Élisée.	Amen	!



2.	Ephèse

Après	la	Galatie	et	la	Phrygie,	Paul	après	avoir	parcouru	les	hautes	provinces	de
l’Asie,	arriva	à	Ephèse.	Actes	19.



a)	Les	disciples	d’Ephèse

«	Pendant	qu’Apollos	était	à	Corinthe,	Paul,	après	avoir	parcouru	les	hautes
provinces	de	l’Asie,	arriva	à	Ephese.	Ayant	rencontré	quelques	disciples,	il	leur
dit	:	Avez-vous	reçu	le	Saint-Esprit,	quand	vous	avez	cru	?	Ils	lui	répondirent	:
Nous	n’avons	pas	même	entendu	dire	qu’il	y	ait	un	Saint-Esprit.	Il	dit	:	De	quel
baptême	avez-vous	donc	été´	baptises	?	Et	ils	répondirent	:	Du	baptême	de	Jean.
Alors	Paul	dit	:	Jean	a	baptisé´	du	baptême	de	repentance,	disant	au	peuple	de
croire	en	celui	qui	venait	après	lui,	c’est-à-dire,	en	Jésus.	Sur	ces	paroles,	ils
furent	baptises	au	nom	du	Seigneur	Jésus.	Lorsque	Paul	leur	eut	imposé	les
mains,	le	Saint-Esprit	vint	sur	eux,	et	ils	parlaient	en	langues	et	prophétisaient.
Ils	étaient	en	tout	environ	douze	hommes	»	Actes	19:1-7.	Ce	texte	est
extrêmement	important	surtout	pour	un	séminaire	de	Pentecôte	comme	le	nôtre.
En	arrivant	dans	la	grande	et	riche	cité	d’Ephèse,	Paul	va	rencontrer	un	groupe
d’environ	douze	disciples	sur	lesquels	nous	pouvons	retenir	trois	choses
principales	:	premièrement	ils	étaient	des	prosélytes	juifs.	Au	contact	avec	ces
disciples,	Paul	en	homme	expérimenté	s’est	vite	aperçu	qu’il	leur	manquait
quelque	chose.	En	réalité,	il	découvre	tout	d’abord	qu’ils	n’avaient	fait	que	le
baptême	de	Jean-Baptiste	qu’on	appelle	le	baptême	de	repentance.	Il	s’agit	ici	de
se	préparer	pour	recevoir	le	Messie.	Deuxièmement	:	Paul	va	les	baptiser	au	nom
de	Jésus.	D’abord,	il	va	leur	parler	de	Jésus	comme	étant	le	Messie	attendu.
Après	qu’ils	eurent	crû,	il	va	les	baptiser.	Marc	16:16.	Il	s’agit	ici	du	baptême
d’eau	mais	la	formule	baptismale	se	trouve	dans	Mathieu	28	:	19.

NB	:	Il	faut	éviter	de	tomber	dans	l’erreur	des	«	Jésus	seul	»	qui	est	une	erreur
doctrinale	introduite	par	William	Brahnam.	Troisièmement	:	Paul	pria	pour
qu’ils	reçoivent	le	Saint-Esprit.	En	réalité	ce	qui	leur	manquait	c’était	non
seulement	la	foi	en	Jésus	pour	être	sauvé	mais	aussi	le	baptême	dans	le	Saint-
Esprit	qui	communique	la	Puissance	de	Dieu.	Le	problème	était	qu’ils	n’avaient
jamais	entendu	parler	du	Saint-Esprit	donc	ce	n’était	pas	leur	faute.	On	réalise	à
ce	niveau	la	valeur	ou	l’importance	de	l’enseignement.	Après	leur	avoir
expliquer	les	choses	concernant	le	baptême	dans	le	Saint-Esprit,	Paul	pria	pour
eux	:	«	Le	Saint-Esprit	vint	sur	eux,	et	ils	parlaient	en	langues	et	prophétisaient	»
Alléluia	!	Nous	avons	ici	le	signe	évident	du	baptême	dans	le	Saint-Esprit	:	le



parler	en	langues.

Il	y	a	de	nos	jours	un	grand	débat	théologique	concernant	le	parler	en	langues.	Il
demeure	cependant	le	signe	distinctif	qu’un	croyant	a	reçu	le	baptême	du	Saint-
Esprit.	C’est	du	reste	ce	qui	ressort	clairement	à	chaque	fois	que	cette	expérience
est	accordée	à	des	croyants.	Qu’il	s’agisse	de	la	Pentecôte,	chez	Corneille	ou	à
Éphèse,	c’est	toujours	le	parler	en	langues	qui	démontre	la	réception	du
SaintEsprit.	Il	est	bien	vrai	que	dans	l’expérience	de	Samarie,	on	n’en	parle	pas,
mais	une	analyse	objective	du	texte	prouve	que	quelque	chose	de	distinctif	s’est
manifestée.

L’attitude	de	Simon	le	magicien	en	est	la	preuve

AS	:	Cher	(e)	lecteur	(trice)	nous	prions	que	tu	reçoives	cette	promesse	si	tu	ne
l’as	pas	encore	reçu	au	Nom	de	Jésus	!	Actes	2	:	39.

Ils	ont	aussi	reçu	en	même	temps	les	dons	spirituels	:	«	ils	prophétisaient	».



CONCLUSION

–	Nous	prions	pour	que	Dieu	se	manifeste	puissamment	dans	ta	vie	alors	que	tu
lis	ce	livre	et	t’accorde	des	missions	spécifiques	au	Nom	de	Jésus	!



Lié	par	l’Esprit	(2)

«	Et	maintenant	voici,	lié	par	l’Esprit,	je	vais	à	Jérusalem,	ne	sachant	pas	ce	qui
m’y	arrivera	;	seulement,	de	ville	en	ville,	l’Esprit-Saint	m’avertit	que	des	liens
et	des	tribulations	m’attendent.	Mais	je	ne	fais	pour	moi-même	aucun	cas	de	ma
vie,	comme	si	elle	m’était	précieuse,	pourvu	que	j’accomplisse	ma	course	[avec
joie],	et	le	ministère	que	j’ai	reçu	du	Seigneur	Jésus,	d’annoncer	la	bonne
nouvelle	de	la	grâce	de	Dieu	»	Actes	20	:	22-24.



INTRODUCTION

Nous	avions	vu	ensemble	que	ce	thème	est	extrêmement	important	pour	nous	car
nous	sommes	une	église	Pentecôtiste.	À	ce	titre	nous	accordons	beaucoup
d’importance	à	tout	ce	qui	concerne	positivement	le	SaintEsprit	car	certains	se
versent	dans	la	critique	négative	souvent	sans	base	scripturaire.	Ensuite	nous
avions	vu	le	contexte	dans	lequel	se	situe	notre	thème.	Il	s’agissait	du	troisième
voyage	missionnaire	de	Paul.	Il	avait	commencé	ce	voyage	par	:	la	Galatie	et	la
Phrygie,	ensuite	il	arriva	à	Ephese	où	il	rencontra	une	douzaine	de	disciples	pour
lesquels	il	pria	pour	le	baptême	dans	le	Saint-Esprit	et	ils	parlaient	tous	en
langues	et	prophétisaient.	Alléluias	!

À	présent	nous	allons	avancer	un	peu	par	rapport	à	ce	thème.



I)	EPHÈSE

Restons	toujours	à	Ephèse	pour	commenter	rapidement	quelques	événements
nécessaires	pour	mieux	comprendre	notre	thème.



1.	Le	Réveil

«	Ensuite	Paul	entra	dans	la	synagogue,	où	il	parla	librement.	Pendant	trois	mois,
il	discourut	sur	les	choses	qui	concernent	le	royaume	de	Dieu,	s’efforçant	de
persuader	ceux	qui	l’écoutaient.	Mais,	comme	quelques-uns	restaient	endurcis	et
incrédules,	décriant	devant	la	multitude	la	voie	du	Seigneur,	il	se	retira	d’eux,
sépara	les	disciples,	et	enseigna	chaque	jour	dans	l’école	d’un	nommé	Tyrannus.
Cela	dura	deux	ans,	de	sorte	que	tous	ceux	qui	habitaient	l’Asie,	Juifs	et	Grecs,
entendirent	la	parole	du	Seigneur.	Et	Dieu	faisait	des	miracles	extraordinaires	par
les	mains	de	Paul,	au	point	qu’on	appliquait	sur	les	malades	des	linges	ou	des
mouchoirs	qui	avaient	touché	son	corps,	et	les	maladies	les	quittaient,	et	les
esprits	malins	sortaient.	Quelques	exorcistes	juifs	ambulants	essayèrent
d’invoquer	sur	ceux	qui	avaient	des	esprits	malins	le	nom	du	Seigneur	Jésus,	en
disant	:	Je	vous	conjure	par	Jésus	que	Paul	prêche	!	Ceux	qui	faisaient	cela
étaient	sept	fils	de	Scéva,	Juif,	l’un	des	principaux	sacrificateurs.	L’esprit	malin
leur	répondit	:	Je	connais	Jésus,	et	je	sais	qui	est	Paul	;	mais	vous,	qui	êtes-
vous	?

Et	l’homme	dans	lequel	était	l’esprit	malin	s’élança	sur	eux,	se	rendit
maitre	de	tous	deux,	et	les	maltraita	de	telle	sorte	qu’ils	s’enfuirent	de	cette
maison	nus	et	blessés.	Cela	fut	connu	de	tous	les	Juifs	et	de	tous	les	Grecs
qui	demeuraient	à	Ephese,	et	la	crainte	s’empara	d’eux	tous,	et	le	nom	du
Seigneur	Jésus	était	glorifié.	Plusieurs	de	ceux	qui	avaient	cru	venaient
confesser	et	déclarer	ce	qu’ils	avaient	fait.	Et	un	certain	nombre	de	ceux	qui
avaient	exercé´	les	arts	magiques,	ayant	apporté´	leurs	livres,	les	brulèrent
devant	tout	le	monde	:	on	en	estima	la	valeur	à	cinquante	mille	pièces
d’argent.	C’est	ainsi	que	la	parole	du	Seigneur	croissait	en	puissance	et	en
force.	Après	que	ces	choses	se	furent	passées,	Paul	forma	le	projet	d’aller	à
Jérusalem,	en	traversant	la	Macédoine	et	l’Achaïe.	Quand	j’aurai	été	là,	se
disait-il,	il	faut	aussi	que	je	voie	Rome.	Il	envoya	en	Macédoine	deux	de	ses
aides,	Timothée	et	Eraste,	et	il	resta	lui-même	quelque	temps	encore	en
Asie	»	Actes19:8-22.



Après	que	les	douze	disciples	soient	remplis	du	SaintEsprit,	Paul	entra	dans	la
synagogue	d’Éphèse	où	il	prêcha	durant	trois	mois.	Face	à	quelques	mouvements
d’opposition,	il	va	séparer	les	disciples	et	les	amener	dans	l’école	d’un	certain
Tyrannus	où	il	enseigna	chaque	jour	pendant	deux	ans.	Cette	école	était	une
école	de	philosophie	transformée	en	école	biblique.	Les	résultats	furent
extraordinaires	:

–	La	Parole	de	Dieu	se	répandit	dans	toute	l’Asie	où	juifs	et	grecs	l’entendirent.
Actes	19	:	10.

AS	:	cela	montre	que	les	chrétiens	ont	bien	joué	leur	rôle	en	propageant
l’évangile.	C’est	aussi	la	conséquence	de	leur	baptême	dans	le	Saint-Esprit.
Actes1	:	8.

–	Il	y	a	eu	aussi	un	réveil	extraordinaire	à	Éphèse	au	point	où	certains	ayant
exercé	des	arts	magiques	amenèrent	leurs	livres	et	les	brûlèrent	publiquement.

On	estima	la	valeur	à	cinquante	mille	pièces	soient	cent	mille	dollars	ou
cinquante	millions	de	CFA	de	nos	jours.	(1piece	de	drachme=$2)	!

AS	:	on	voit	combien,	les	gens	dépensent	pour	le	diable.

Quelqu’un	nous	avait	raconté	qu’avant	de	rencontrer	Jésus,	il	avait	fait
commander	un	fétiche	de	l’Inde	à	sept	cent	mille	franc	CFA	(700.000)	soit	mille
deux	cent	quatre-vingt-quinze	(1295	$)	dollar.	Quel	gâchis	!	Je	prie	Dieu	que	ton
argent	ne	soit	plus	dépensé	pour	le	diable	et	son	royaume	au	nom	de	Jésus-
Christ.



Moïse	avait	dit	à	Pharaon	qu’ils	(les	hébreux)	ne	laisseront	pas	même	un	seul
ongle	d’animal	en	Égypte.	Exode	10	:	6.	En	d’autres	termes,	ils	quitteront
l’Égypte	avec	tous	leurs	biens.	«	Honore	l’Éternel	avec	tes	biens,	Et	avec	les
prémices	de	tout	ton	revenu	:	Alors	tes	greniers	seront	remplis	d’abondance,	Et
tes	cuves	regorgeront	de	moût	»	Proverbes	3	:	9-10.



1.	L’émeute

«	ll	survint,	à	cette	époque,	un	grand	trouble	au	sujet	de	la	voie	du	Seigneur.
Un	nommé	Démétrius,	orfèvre,	fabriquait	en	argent	des	temples	de	Diane,
et	procurait	à	ses	ouvriers	un	gain	considérable.	Il	les	rassembla,	avec	ceux
du	même	métier,	et	dit	:	O	hommes,	vous	savez	que	notre	bien-être	dépend
de	cette	industrie	;	et	vous	voyez	et	entendez	que,	non	seulement	à	Ephese,
mais	dans	presque	toute	l’Asie,	ce	Paul	a	persuadé´	et	détourné	une	foule	de
gens,	en	disant	que	les	dieux	faits	de	main	d’homme	ne	sont	pas	des	dieux.
Le	danger	qui	en	résulte,	ce	n’est	pas	seulement	que	notre	industrie	ne
tombe	en	discrédit	;	c’est	encore	que	le	temple	de	la	grande	déesse	Diane	ne
soit	tenu	pour	rien,	et	même	que	la	majesté´	de	celle	qui	est	révérée	dans
toute	l’Asie	et	dans	le	monde	entier	ne	soit	réduite	à	néant.	Ces	paroles	les
ayant	remplis	de	colère,	ils	se	mirent	à	crier	:	Grande	est	la	Diane	des
Ephésiens	!	Toute	la	ville	fut	dans	la	confusion.	Ils	se	précipitèrent	tous
ensemble	au	théâtre,	entrainant	avec	eux	Gaius	et	Aristarque,	Macédoniens,
compagnons	de	voyage	de	Paul.	Paul	voulait	se	présenter	devant	le	peuple,
mais	les	disciples	l’en	empêchèrent	;	quelques-uns	même	des	Asiarques,	qui
étaient	ses	amis,	envoyèrent	vers	lui,	pour	l’engager	à	ne	pas	se	rendre	au
théâtre.	Les	uns	criaient	d’une	manière,	les	autres	d’une	autre,	car	le
désordre	régnait	dans	l’assemblée,	et	la	plupart	ne	savaient	pas	pourquoi	ils
s’étaient	réunis.	Alors	on	fit	sortir	de	la	foule	Alexandre,	que	les	Juifs
poussaient	en	avant	;	et	Alexandre,	faisant	signe	de	la	main,	voulait	parler
au	peuple.	Mais	quand	ils	reconnurent	qu’il	était	Juif,	tous	d’une	seule	voix
crièrent	pendant	près	de	deux	heures	:	Grande	est	la	Diane	des	Ephésiens	!
Cependant	le	secrétaire,	ayant	apaisé	la	foule,	dit	:	Hommes	Ephésiens,	quel
est	celui	qui	ignore	que	la	ville	d’Ephèse	est	la	gardienne	du	temple	de	la
grande	Diane	et	de	son	simulacre	tombé	du	ciel	?	Cela	étant	incontestable,
vous	devez	vous	calmer,	et	ne	rien	faire	avec	précipitation.	Car	vous	avez
amené	ces	hommes,	qui	ne	sont	coupables	ni	de	sacrilège,	ni	de	blasphème
envers	notre	déesse.	Si	donc	Démétrius	et	ses	ouvriers	ont	à	se	plaindre	de
quelqu’un,	il	y	a	des	jours	d’audience	et	des	proconsuls	;	qu’ils	s’appellent
en	justice	les	uns	les	autres.	Et	si	vous	avez	en	vue	d’autres	objets,	ils	se
régleront	dans	une	assemblée	légale.	Nous	risquons,	en	effet,	d’être	accusés
de	sédition	pour	ce	qui	s’est	passé	aujourd’hui,	puisqu’il	n’existe	aucun



motif	qui	nous	permette	de	justifier	cet	attroupement	»	Actes	19	:	23-40.
Éphèse	était	une	très	grande	ville	économique	en	Asie	mais	aussi	une	grande
capitale	religieuse	avec	le	culte	de	la	déesse	diane.	Avec	le	réveil,	les	gens	se
détournaient	de	l’idolâtrie	pour	s’attacher	au	Seul	vrai	Dieu	par	Jésus-
Christ.	Cette	situation	a	entraîné	la	faillite	chez	les	vendeurs	de	la	statue	de
la	déesse	Diane.	L’un	d’entre	eux	nommé	Démétrius,	orfèvre	de	son	état	a
initié	une	émeute	contre	Paul	en	se	cachant	derrière	des	arguments	religieux
alors	que	le	vrai	mobile	est	d’ordre	financier.	On	peut	constater	que	chaque
fois	que	des	païens	organisent	des	révoltes	contre	Paul	ou	disons	contre
l’évangile,	les	motivations	sont	toujours	d’ordre	financier.	En	dehors	de	ce
cas	d’Éphèse,	il	y	aussi	celui	de	Philippes	dans	Actes	16:16-19.	«	Comme
nous	allions	au	lieu	de	prière,	une	servante	qui	avait	un	esprit	de	Python,	et
qui,	en	devinant,	procurait	un	grand	profit	à	ses	maitres,	vint	au-devant	de
nous,	et	se	mit	à	nous	suivre,	Paul	et	nous.	Elle	criait	:	Ces	hommes	sont	les
serviteurs	du	Dieu	Très	Haut,	et	ils	vous	annoncent	la	voie	du	salut.	Elle	fit
cela	pendant	plusieurs	jours.	Paul	fatigué	se	retourna,	et	dit	à	l’esprit	:	Je
t’ordonne,	au	nom	de	Jésus	Christ,	de	sortir	d’elle.	Et	il	sortit	à	l’heure
même.	Les	maitres	de	la	servante,	voyant	disparaitre	l’espoir	de	leur	gain,
se	saisirent	de	Paul	et	de	Silas,	et	les	trainèrent	sur	la	place	publique	devant
les	magistrats	».

Dans	ce	texte,	nous	constatons	que	Dieu	a	délivré	une	femme	d’un	esprit	de
python	c’est-à-dire	de	la	possession	démoniaque.	Au	lieu	de	s’en	réjouir	et	de
donner	gloire	à	Dieu,	les	maîtres	de	cette	servante	pensaient	plutôt	aux	pertes
financières	qu’ils	allaient	subir	car	la	femme	délivrée	perdait	en	même	temps	ses
pouvoirs	de	divination	que	ses	maîtres	commerçaient.	C’est	donc	cette
sécheresse	financière	en	vue	qui	va	déclencher	leur	colère	qui	les	poussa	à	livrer
Paul	et	Silas	aux	autorités	romaines.	La	nationalité	romaine	de	Paul	va	jouer	en
sa	faveur	et	lui	et	son	compagnon	finirent	par	être	libérés	sans	procès.

Alléluia	!

NB	:	Dans	les	deux	cas,	Dieu	s’était	puissamment	glorifié	pour	sauver	ses



enfants.

Deux	constats	s’imposent	à	ce	niveau.	Le	premier	est	que	Dieu	vient	toujours	au
secours	de	ses	enfants	en	difficulté.	Jésus	avait	encouragé	ses	disciples	à	ce	sujet
en	disant	qu’ils	auront	des	tribulations	mais	de	prendre	courage	car	il	a	vaincu	le
monde.	Jean16	:	33.

Tu	traverses	peut-être	des	moments	difficiles	en	cet	instant	mais	je	te	dis	que
Dieu	est	à	tes	côtés	et	JESUS	te	donne	la	victoire.	Reçois	cette	victoire
instantanément	au	nom	de	Jésus-Christ	!

Le	second	constat	est	que	les	plus	grandes	et	fortes	oppositions	viennent	plus	des
gens	religieux	que	des	animistes	ou	athées.	En	lisant	les	évangiles,	on	se	rend
facilement	compte	que	les	plus	grands	adversaires	du	Christ	n’étaient	pas	les
païens	mais	les	chefs	religieux	notamment	les	pharisiens	et	les	saducéens.

L’évangile	est	un	message	très	puissant	face	auquel	aucun	fondement	religieux
ne	peut	résister.	Nous	voyons	cela	par	le	fait	qu’en	très	peu	de	temps	tout
Jérusalem	a	été	conquis	par	l’église	primitive	et	le	judaïsme	s’était	effondré
comme	un	château	de	cartes.	Actes	5	:	28.



II)	LA	SUITE	DU	VOYAGE

«	Lorsque	le	tumulte	eut	cessé,	Paul	réunit	les	disciples,	et,	après	les	avoir
exhortés,	prit	congé	d’eux,	et	partit	pour	aller	en	Macédoine.	Il	parcourut	cette
contrée,	en	adresant	aux	disciples	de	nombreuses	ex-hortations.	Puis	il	se	rendit
en	Grèce,	où	il	séjourna	trois	mois.	Il	était	sur	le	point	de	s’embarquer	pour	la
Syrie,	quand	les	Juifs	lui	dressèrent	des	embûches.	Alors	il	se	décida	à	reprendre
la	route	de	la	Macédoine.	Il	avait	pour	l’accompagner	jusqu’en	Asie	:	Sopater	de
Bérée,	fils	de	Pyrrhus,	Aristarque	et	Second	de	Thessalonique,	Gaïus	de	Derbe,
Timthée,	ainsi	que	Tchique	et	Trophime,	originaires	d’Asie.	Ceux-ci	prirent	les
devants,	et	nous	attendirent	à	Troas.	Pour	nous,	après	les	jours	des	pains	sans
levain,	nous	nous	embarquâmes	à	Philippes,	et,	au	bout	de	cinq	jours,	nous	les
rejoignîmes	à	Troas,	où	nous	passâmes	sept	jours.	Le	premier	jour	de	la	semaine,
nous	étions	réunis	pour	rompre	le	pain.	Paul,	qui	devait	partir	le	lendemain,
s’entretenait	avec	les	disciples,	et	il	prolongea	son	discours	jusqu’à	minuit.	Il	y
avait	beaucoup	de	lampes	dans	la	chambre	haute	où	nous	étions	assemblés.	Or,
un	jeune	homme	nommé	Eutychus,	qui	était	assis	sur	la	fenêtre,	s’endormit
profondément	pendant	le	long	discours	de	Paul	;	entraîné	par	le	sommeil,	il
tomba	du	troisième	étage	en	bas,	et	il	fut	relevé	mort.	Mais	Paul,	étant	descendu,
se	pencha	sur	lui	et	le	prit	dans	ses	bras,	en	disant	:	Ne	vous	troublez	pas,	car	son
âme	est	en	lui.	Quand	il	fut	remonté,	il	rompit	le	pain	et	mangea,	et	il	parla
longtemps	encore	jusqu’au	jour.	Après	quoi	il	partit.	Le	jeune	homme	fut	ramené
vivant,	et	ce	fut	le	sujet	d’une	grande	consolation.	Pour	nous,	nous	précédâmes
Paul	sur	le	navire,	et	nous	fîmes	voile	pour	Assos,	où	nous	étions	convenus	de	le
reprendre,	parce	qu’il	devait	faire	la	route	à	pied.	Lorsqu’il	nous	eut	rejoints	à
Assos,	nous	le	prîmes	à	bord,	et	nous	allâmes	à	Mytilène.	De	là,	continuant	par
mer,	nous	arrivâmes	le	lendemain	vis-à-vis	de	Chios.	Le	jour	suivant,	nous
cinglâmes	vers	Samos,	et	le	jour	d’après	nous	vînmes	à	Milet.	Paul	avait	résolu
de	passer	devant	Ephèse	sans	s’y	arrêter,	afin	de	ne	pas	perdre	de	temps	en	Asie	;
car	il	se	hâtait	pour	se	trouver,	si	cela	lui	était	possible,	à	Jérusalem	le	jour	de	la
Pentecôte	»	Actes	20	:	1-16.

Lorsque	le	tumulte	eut	cessé,	Paul	quitta	rapidement	Ephese	après	avoir	pris	le
soin	de	réunir	les	disciples	et	de	les	exhorter.	On	note	deux	étapes	très



importantes	de	ce	voyage.



1.	Troas

Paul	voulait	se	rendre	en	Syrie,	là	où	il	rencontra	le	Seigneur.	La	conversion	de
Saul	de	Tarse	devenu	l’apôtre	Paul	est	très	intéressante.	Il	était	en	train	d’aller	à
Damas	pour	persécuter	les	chrétiens	lorsque	Jésus	lui	apparut	sur	le	chemin	pour
lui	montrer	que	son	projet	ne	va	jamais	prospérer.	Il	fut	alors	frappé
d’aveuglement	et	finit	par	se	convertir	et	devenir	un	des	plus	grands	prédicateurs
de	l’évangile.	Pour	lui,	visiter	la	Syrie	est	synonyme	de	se	plonger	dans	son
passé	et	de	passer	en	revue	beaucoup	de	souvenirs	dont	les	moments	passés	avec
Ananias,	Actes	9.	Mais	malheureusement	Paul	ne	pourra	pas	se	rendre	en	Syrie	à
cause	de	l’hostilité	de	quelques	juifs	ce	qui	l’obligea	à	reprendre	la	route	de	la
Macédoine	accompagné	d’un	grand	nombre	de	collaborateurs.	Il	séjourna	une
semaine	à	Troas.	Nous	retenons	de	ce	séjour	surtout	la	célébration	d’un	culte	le
dimanche	soir.	Au	commencement	de	l’église,	les	cultes	étaient	surtout	célébrés
les	soirs.	Le	fait	que	Jésus	avait	partagé	son	dernier	repas	avec	ses	disciples	une
soirée	peut	expliquer	cette	pratique.	Mais	cela	montre	aussi	clairement	que	le
jour	sacré	dans	l’église	apostolique	était	:	le	dimanche.	Au	cours	de	ce	culte,
Paul	partagea	la	sainte-cène	avec	l’église.

AS	:	Nous	voyons	combien	la	Sainte-cène	est	importante	et	sans	doute	Paul	a
rappelé	aux	disciples	qu’il	avait	reçu	cet	enseignement	directement	du	Seigneur
comme	il	l’avait	annoncé	aux	corinthiens.	«	Car	j’ai	reçu	du	Seigneur	ce	que	je
vous	ai	enseigné	;	c’est	que	le	Seigneur	Jésus,	dans	la	nuit	où	il	fut	livré,	prit	du
pain,	et,	après	avoir	rendu	grâces,	le	rompit,	et	dit	:	Ceci	est	mon	corps,	qui	est
rompu	pour	vous	;	faites	ceci	en	mémoire	de	moi.	De	même,	après	avoir	soupé,
il	prit	la	coupe,	et	dit	:	Cette	coupe	est	la	nouvelle	alliance	en	mon	sang	;	faites
ceci	en	mémoire	de	moi	toutes	les	fois	que	vous	en	boirez	».	1	Corinthiens	11	:
23-25.

Au	cours	de	ce	culte	qui	fut	particulièrement	prolongé	un	triste	événement	va	se
produire.	Un	jeune	nommé	Eutychus	qui	était	assis	sur	la	fenêtre	s’endormit
profondément.	Dans	son	profond	sommeil,	il	va	tomba	de	la	troisième	étape	vers



le	sol	et	il	fut	trouvé	mort	mais	Paul	va	proclamer	que	son	âme	est	en	lui	et	il	fut
ramené	vivant.

Actes	20	:	9-12.

Jésus	est	la	résurrection	et	la	vie.	Dans	le	onzième	chapitre	de	l’évangile	de	Jean,
il	va	ressusciter	un	homme	nommé	Lazare	qui	était	mort	et	enterré	depuis	quatre
jours.	Devant	son	tombeau,	Jésus	va	ordonner	à	Lazare	de	sortir	et	il	sortit
vivant.	Alléluia	!	Jean	11	:	1-	46.

Je	prie	que	Dieu	ramène	à	la	vie	tout	ce	qui	est	mort	en	toi	et	autour	de	toi	au
nom	de	Jésus-Christ.

Cependant	notons	la	mauvaise	attitude	d’Eutychus	qui	dormait	pendant	le	culte
plus	précisément	au	moment	où	Paul	prêchait	la	Parole	de	Dieu.	Peut-être	avait-
il	trop	dansé	pendant	la	louange	et	la	fatigue	avait	eu	raison	de	lui.	Dans	tous	les
cas	n’oublions	pas	que	c’est	toujours	une	ruse	du	diable	de	nous	empêcher
d’écouter	la	Parole	de	Dieu	car	il	est	écrit	:	«	Ainsi	la	foi	vient	de	ce	qu’on
entend,	et	ce	qu’on	entend	vient	de	la	parole	de	Christ	»	Romains	10	:	17.	Sans
la	Parole	de	Dieu	en	nous,	on	ne	peut	qu’être	faible	et	chancelant.	L’apôtre	Jean
avait	bien	compris	cela	et	c’est	pourquoi	il	disait	aux	jeunes	gens	qu’ils	sont
forts	car	la	parole	demeure	en	eux.

Je	remercie	personnellement	le	Seigneur	pour	les	milliers	de	prédications	que
j’avais	écouté	dont	certaines	ont	radicalement	transformé	ma	vie.	Je	ne	peux
jamais	oublier	la	prédication	d’un	vieux	pasteur	intitulée	:	«	Regarder	à	la
solution	et	non	au	problème	».	Les	problèmes	ne	manqueront	jamais	dans	nos
vies.	Quelle	bénédiction	cependant	de	savoir	qu’il	y	a	une	solution	à	tous	nos
problèmes.	Cette	solution	s’appelle	:	JÉSUS-CHRIST	DE	NAZARETH.
Alléluia	!	Depuis	ce	message,	je	ne	me	laisse	jamais	envahir	par	mes	problèmes



quels	qu’ils	soient	car	je	les	confie	à	Jésus	et	j’ai	expérimenté	qu’il	a
effectivement	TOUJOURS	la	solution.

Aujourd’hui	je	dirai	même	que	:	Jésus	est	la	solution	à	tous	nos	problèmes.	Il	y	a
vraiment	beaucoup	de	bénédictions	dans	l’écoute	des	prédications.

AS	:	veillons	et	ne	dormons	pas	aux	cultes	surtout	pendant	la	prédication.



2.	Milet

Après	Troas,	on	peut	parler	de	l’étape	de	Milet.	De	Milet,	Paul	n’était	pas
vraiment	loin	d’Ephèse	où	il	avait	établi	auparavant	une	très	belle	église.	Il	y
avait	seulement	une	distance	de	cinquante	kilomètres	qui	sépare	les	deux	villes.
Cependant,	Paul	ne	voulut	pas	s’y	rendre	car	il	tenait	autant	que	possible	à	être	à
Jérusalem	pour	y	célébrer	la	Pentecôte	et	aussi	remettre	les	offrandes	faites	aux
saints	de	Jérusalem	qu’il	transportait	avec	lui.	«	Paul	avait	résolu	de	passer
devant	Ephese	sans	s’y	arrêter,	afin	de	ne	pas	perdre	de	temps	en	Asie	;	car	il	se
hâtait	pour	se	trouver,	si	cela	lui	était	possible,	à	Jérusalem	le	jour	de	la
Pentecôte.	Cependant,	de	Milet	Paul	envoya	chercher	à	Ephese	les	anciens	de
l’Église	»	Actes	20	:	1617.	Notons	ici	que	Paul	en	bon	juif	connaissait
parfaitement	la	loi	qui	demandait	au	peuple	de	se	rendre	trois	fois	par	an	à
Jérusalem	pour	célébrer	les	fêtes	qui	sont	:	la	Pâque,	la	Pentecôte,	la	fête	des
tabernacles.	«	Trois	fois	par	année,	tu	célébreras	des	fêtes	en	mon	honneur.

Tu	observeras	la	fête	des	pains	sans	levain	;	pendant	sept	jours,	au	temps
fixé	dans	le	mois	des	épis,	tu	mangeras	des	pains	sans	levain,	comme	je	t’en
ai	donné	l’ordre,	car	c’est	dans	ce	mois	que	tu	es	sorti	d’Égypte	;	et	l’on	ne
se	présentera	point	à	vide	devant	ma	face.	Tu	observeras	la	fête	de	la
moisson,	des	prémices	de	ton	travail,	de	ce	que	tu	auras	semé´	dans	les
champs	;	et	la	fête	de	la	récolte,	à	la	fin	de	l’année,	quand	tu	recueilleras	des
champs	le	fruit	de	ton	travail.	Trois	fois	par	année,	tous	les	males	se
présenteront	devant	le	Seigneur,	l’Éternel.	»	Exode	23	:	14-17.

La	Pentecôte	est	donc	une	importante	fête	juive	qui	rassemblait	chaque	année
des	milliers	de	juifs	à	Jérusalem.	Paul	tenait	à	célébrer	cette	fête	à	Jérusalem	non
pas	parce	qu’il	se	sent	lié	par	la	loi	mais	parce	qu’il	y	voyait	certainement	une
opportunité	d’annoncer	la	bonne	nouvelle	à	une	multitude	de	gens	de	sa	nation.
C’était	un	homme	qui	savait	saisir	les	opportunités.	Plus	tard,	il	va	encourager
son	jeune	collaborateur	Timothée	à	saisir	toutes	les	occasions	qui	s’offrent	à	lui
pour	annoncer	l’évangile.	2	Timothée	4	:	2.



Est-ce	que	tu	saisis	toutes	les	opportunités	qui	se	présentent	à	toi	dans	ton	école,
dans	ta	famille,	dans	ton	service,	dans	ton	quartier	?	Si	ce	n’est	pas	le	cas,	je	prie
que	Dieu	te	fortifie	et	t’accorde	la	force	de	prêcher	l’évangile	partout	et	à	tous	au
nom	de	Jésus-Christ	!

Chez	les	juifs,	la	Pentecôte	est	une	fête	essentiellement	agricole.	Mais	chez	les
chrétiens	aujourd’hui,	la	Pentecôte	a	une	toute	autre	signification	qui	est
l’effusion	du	Saint-Esprit	sur	les	disciples.	Ce	grand	événement	est	décrit	en
détail	dans	le	deuxième	chapitre	du	livre	des	Actes	des	Apôtres.



CONCLUSION

–	Prions	pour	un	réveil	dans	nos	nations	comme	ce	fut	le	cas	à	Ephese.

–	Prions	pour	que	nos	biens	soient	consacrés	à	Dieu	et	non	au	diable.

–	Prions	pour	que	les	émeutes	contre	l’évangile	échouent	toujours	dans	nos
nations	et	dans	le	monde	entier.



Lié	par	l’Esprit	(3)

«	Et	maintenant	voici,	lié	par	l’Esprit,	je	vais	à	Jérusalem,	ne	sachant	pas	ce	qui
m’y	arrivera	;	seulement,	de	ville	en	ville,	l’Esprit-Saint	m’avertit	que	des	liens
et	des	tribulations	m’attendent.	Mais	je	ne	fais	pour	moi-même	aucun	cas	de	ma
vie,	comme	si	elle	m’était	précieuse,	pourvu	que	j’accomplisse	ma	course	[avec
joie],	et	le	ministère	que	j’ai	reçu	du	Seigneur	Jésus,	d’annoncer	la	bonne
nouvelle	de	la	grâce	de	Dieu	»	Actes	20	:	22-24.



INTRODUCTION

Nous	sommes	toujours	dans	le	contexte	du	troisième	voyage	missionnaire	de
Paul.	Il	avait	commencé	cette	tournée	par	La	Galatie	et	la	Phrygie.	Ensuite	il
arriva	dans	la	grande	ville	d’Ephese	où	Dieu	l’utilisa	pour	de	grandes	choses
avec	un	grand	réveil	spirituel	qui	se	répandit	dans	toute	l’Asie.	Une	conséquence
de	ce	réveil	fut	l’émeute	dirigée	par	Démétrius	et	qui	contraint	Paul	à	vite	quitter
la	ville	pour	continuer	son	voyage.

–	Il	arriva	d’abord	à	Troas	où	il	célébra	un	culte	avec	les	disciples	un	dimanche
soir.

–	Ensuite	il	arriva	à	Milet	mais	quoiqu’il	ne	soit	pas	loin	d’Ephèse,	il	ne	voulut
pas	s’y	rendre	mais	il	va	faire	quelque	chose	d’extrêmement	important.



I)	INVITATION	DES	ANCIENS	D’ÉPHÈSE

À	partir	de	Milet	donc,	Paul	va	envoyer	des	gens	pour	faire	venir	à	lui	les
anciens	d’Éphèse.	Il	s’agit	certainement	des	principaux	responsables	qui
dirigeaient	les	églises	qu’il	avait	laissées	derrière	lui	dans	cette	importante	ville.
Paul	va	leur	tenir	un	important	discours	à	Milet.	Le	thème	«	lié	par	l’Esprit	»
n’est	rien	d’autre	qu’un	extrait	de	cet	important	discours	ou	message	à	la	fois
pathétique	et	prophétique.

Il	y	a	dans	le	Nouveau	Testament	des	discours	importants	qu’on	ne	peut	pas
passer	sous	silence	ici.	Au	commencement	de	son	ministère	terrestre	notre
Seigneur	Jésus	a	prononcé	de	très	puissants	discours	appelés	:	«	Les	sermons	sur
la	montagne	».



1.	Jésus	:	les	sermons	sur	la	montagne

Les	sermons	sur	la	montagne	sont	les	premiers	enseignements	de	notre	Seigneur
Jésus-Christ.	Ils	sont	extrêmement	riches	en	enseignements	et	pleins	de	vérités
utiles	dans	notre	vie	quotidienne.	Voyons	quelques-unes	de	ces	vérités.



a)	La	première	vérité	est	qu’il	ne	faut	pas	s’inquiéter	pour	nos	besoins
quotidiens

Lisons	attentivement	ce	texte	:	«	C’est	pourquoi	je	vous	dis	:	Ne	vous	inquiétez
pas	pour	votre	vie	de	ce	que	vous	mangerez,	ni	pour	votre	corps,	de	quoi	vous
serez	vêtus.	La	vie	n’est-elle	pas	plus	que	la	nourriture,	et	le	corps	plus	que	le
vêtement	?	Regardez	les	oiseaux	du	ciel	:	ils	ne	sèment	ni	ne	moissonnent,	et	ils
n’amassent	rien	dans	des	greniers	;	et	votre	Père	céleste	les	nourrit.	Ne	valez-
vous	pas	beaucoup	plus	qu’eux	?	Qui	de	vous,	par	ses	inquiétudes,	peut	ajouter
une	coudée	à	la	durée	de	sa	vie	?	Et	pourquoi	vous	inquiéter	au	sujet	du
vêtement	?	Considérez	comment	croissent	les	lis	des	champs	:	ils	ne	travaillent
ni	ne	filent	;	cependant	je	vous	dis	que	Salomon	même,	dans	toute	sa	gloire,	n’a
pas	été	vêtu	comme	l’un	d’eux.	Si	Dieu	revêt	ainsi	l’herbe	des	champs,	qui
existe	aujourd’hui	et	qui	demain	sera	jetée	au	four,	ne	vous	vêtira-t-il	pas	à	plus
forte	raison,	gens	de	peu	de	foi	?	Ne	vous	inquiétez	donc	point,	et	ne	dites	pas	:
Que	mangerons-nous	?	que	boirons-nous	?	de	quoi	seronsnous	vêtus	?	Car	toutes
ces	choses,	ce	sont	les	païens	qui	les	recherchent.	Votre	Père	céleste	sait	que
vous	en	avez	besoin.	Cherchez	premièrement	le	royaume	et	la	justice	de	Dieu	;
et	toutes	ces	choses	vous	seront	données	par-dessus.	Ne	vous	inquiétez	donc	pas
du	lendemain	;	car	le	lendemain	aura	soin	de	lui-même.	À	chaque	jour	suffit	sa
peine	»	Matthieu	6:25-34.	Aujourd’hui	le	combat	principal	que	le	commun	des
mortels	mène	peut	se	résumer	à	ceci	:	comment	manger	et	se	vêtir.	Ici	JESUS
nous	montre	que	Dieu	n’est	pas	indifférent	à	nos	besoins	matériels.	Il	ne	veut
même	pas	que	ces	besoins	soient	des	soucis	pour	ses	enfants.	Alléluia	!	Dieu	sait
d’avance	que	nous	devrons	manger,	boire,	nous	vêtir	et	avoir	un	endroit	pour
dormir.	En	tant	que	notre	tendre	Père	céleste,	Il	ne	peut	pas	nous	regarder
manquer	de	ces	choses.	Quel	est	le	père	humain	qui	va	laisser	son	enfant	mourir
de	faim,	de	soif	ou	de	nudité	s’il	a	les	moyens	de	l’en	épargner	?	Si	méchants
que	sont	les	hommes,	ils	ne	peuvent	agir	ainsi	à	combien	plus	forte	raison	notre
Père	céleste	(infiniment	Bon)	ne	pourrait	le	faire.	En	fait	ce	dont	il	faut	le	plus	se
soucier	est	le	Royaume	de	Dieu	et	sa	justice.	Plus	on	se	soucie	des	choses
spirituelles,	plus	on	reçoit	les	choses	matérielles.

Il	y	a	ici	un	grand	secret	que	les	enfants	de	Dieu	doivent	connaître.	Les	enfants



d’Israël	dans	le	désert	sont	une	parfaite	illustration	de	cette	vérité.	Après	leur
sortie	d’Égypte,	ils	étaient	en	direction	vers	Canaan.	Dans	cette	marche	vers	la
terre	promise,	ils	n’avaient	manqué	de	rien	quoiqu’ils	étaient	en	plein	désert.	Ils
avaient	le	pain	quotidien,	l’eau,	l’ombre,	les	vêtements.	Ils	ne	manquaient	de
rien.

AS	:	Je	prie	Dieu	que	tu	ne	manques	de	rien	dans	ta	marche	avec	Lui	au	nom	de
Jésus-Christ.

NB	:	De	nos	jours,	on	peut	constater	malheureusement	que	les	gens	mettent	les
choses	matérielles	en	avant	au	détriment	des	choses	spirituelles.	Cet	état	d’esprit
appauvri	plus	qu’il	n’enrichit.



b)	La	deuxième	vérité	concerne	la	bonne	manière	de	prier	et	de	jeûner

«	Voici	donc	comment	vous	devez	prier	:	Notre	Père	qui	es	aux	cieux	!	Que	ton
nom	soit	sanctifié	;	que	ton	règne	vienne	;	que	ta	volonté´	soit	faite	sur	la	terre
comme	au	ciel.	Donne-nous	aujourd’hui	notre	pain	quotidien	;	pardonne-nous
nos	offenses,	comme	nous	aussi	nous	pardonnons	à	ceux	qui	nous	ont	offensés	;
ne	nous	induis	pas	en	tentation,	mais	délivre-nous	du	malin.	Car	c’est	à	toi
qu’appartiennent,	dans	tous	les	siècles,	le	règne,	la	puissance	et	la	gloire.	Amen	!
Si	vous	pardonnez	aux	hommes	leurs	offenses,	votre	Père	céleste	vous
pardonnera	aussi	;	mais	si	vous	ne	pardonnez	pas	aux	hommes,	votre	Père	ne
vous	pardonnera	pas	non	plus	vos	offenses.	Lorsque	vous	jeûnez,	ne	prenez	pas
un	air	triste,	comme	les	hy-pocrites,	qui	se	rendent	le	visage	tout	défait,	pour
montrer	aux	hommes	qu’ils	jeûnent.	Je	vous	le	dis	en	vérité,	ils	reçoivent	leur
récompense.	Mais	quand	tu	jeûnes,	parfume	ta	tête	et	lave	ton	visage,	afin	de	ne
pas	montrer	aux	hommes	que	tu	jeûnes,	mais	à	ton	Père	qui	est	là	dans	le	lieu
secret	;	et	ton	Père,	qui	voit	dans	le	secret,	te	le	rendra.	»	Matthieu	6	:	9	-18.	Il
faut	reconnaître	que	nous	sommes	dans	un	monde	où	les	gens	aiment	mieux
paraître	qu’être.	Combien	de	pauvres	types	mettent	du	vernis	sur	leur	vie	en
faisant	tout	pour	apparaître	aux	yeux	de	la	société	qu’ils	sont	des	gens	aisés	?
Sans	avoir	de	statistiques	fiables	à	ce	sujet,	nous	pouvons	nous	contenter	de	dire
qu’ils	sont	nombreux.	Mais	le	plus	grave	c’est	de	se	donner	au	«	m’as-tu	vu	»
spirituel.	Malheureusement	hier	comme	aujourd’hui,	ils	sont	nombreux	ceux	qui
s’adonnent	à	cet	exercice.	Au	temps	où	Jésus	était	sur	la	terre	c’était	l’attitude
exacte	des	pharisiens.	Ils	s’exposent	pour	prier	et	pour	jeûner	au	point	où	c’est
comme	pour	sonner	de	la	trompette	et	attirer	les	regards	sur	eux.	Aujourd’hui
encore	ils	sont	légion	qui	aiment	exhiber	leur	religiosité	comme	s’ils	adorent
Dieu	pour	les	hommes.

Dans	le	texte	ci-dessus,	Jésus	va	recarder	les	choses	en	montrant	en	quoi	consiste
la	véritable	prière	et	le	bon	jeûne.	La	bonne	prière	commence	toujours	par	la
louange.	Il	est	merveilleux	de	savoir	que	c’est	la	chose	la	plus	importante	que
Dieu	attend	de	Ses	enfants	:	la	louange	et	l’adoration.	«	Mais	l’heure	vient,	et
elle	est	déjà	venue,	où	les	vrais	adorateurs	adoreront	le	Père	en	esprit	et	en
vérité	;	car	ce	sont	là	les	adorateurs	que	le	Père	demande	».	Jean	4	:	23.	C’est



seulement	après	cela	qu’on	peut	en	venir	aux	requêtes	personnelles.	De	nos
jours,	il	y	a	malheureusement	beaucoup	de	gens	dont	les	prières	ne	sont	que	des
requêtes	et	souvent	des	requêtes	personnelles.	Ce	sont	les	prières	du	genre	:
«	Seigneur	béni	moi,	béni	ma	famille,	béni	mon	travail,	bénis	ma	femme	et	mes
enfants	au	nom	de	Jésus-Christ,	Amen	!	».	Toutes	les	prières	quotidiennes	de
certaines	personnes	se	résument	en	ces	formules.	Un	esprit	égoïste	et
égocentrique	semble	prendre	le	dessus	dans	la	vie	de	plusieurs	enfants	de	Dieu.
Je	prie	Dieu	que	cela	ne	soit	pas	ton	cas	au	nom	de	JésusChrist.	Amen	!

Quant	au	vrai	jeûne,	celui	que	Dieu	agrée,	il	doit	se	faire	avec	joie	et	dans	la	plus
grande	discrétion	possible.	Dans	les	cinquante	huitièmes	chapitres	du	livre
d’Esaie,	on	peut	avoir	d’autres	vérités	complémentaires	au	sujet	de	ce	jeûne.



2.	Pierre	:	Le	discours	de	Pierre	à	la	Pentecôte

Le	discours	de	Pierre	à	la	Pentecôte	est	aussi	un	autre	discours	important	qui
mérite	qu’on	y	dise	deux	mots.

Lisons	intégralement	ce	discours	:	«	Alors	Pierre,	se	présentant	avec	les	onze,
éleva	la	voix,	et	leur	parla	en	ces	termes	:	Hommes	Juifs,	et	vous	tous	qui
séjournez	à	Jérusalem,	sachez	ceci,	et	prêtez	l’oreille	à	mes	paroles	!	Ces	gens	ne
sont	pas	ivres,	comme	vous	le	supposez,	car	c’est	la	troisième	heure	du	jour.
Mais	c’est	ici	ce	qui	a	été	dit	par	le	prophète	Joël	:	Dans	les	derniers	jours,	dit
Dieu,	je	répandrai	de	mon	Esprit	sur	toute	chair	;	Vos	fils	et	vos	filles
prophétiseront,	Vos	jeunes	gens	auront	des	visions,	Et	vos	vieillards	auront	des
songes.	Oui,	sur	mes	serviteurs	et	sur	mes	servantes,	Dans	ces	jours-là,	je
répandrai	de	mon	Esprit	;	et	ils	prophétiseront.	Je	ferai	paraître	des	prodiges	en
haut	dans	le	ciel	et	des	miracles	en	bas	sur	la	terre,	Du	sang,	du	feu,	et	une
vapeur	de	fumée	;	Le	soleil	se	changera	en	ténèbres,	Et	la	lune	en	sang,	Avant
l’arrivée	du	jour	du	Seigneur,	De	ce	jour	grand	et	glorieux.	Alors	quiconque
invoquera	le	nom	du	Seigneur	sera	sauvé.	Hommes	Israélites,	écoutez	ces
paroles	!	Jésus	de	Nazareth,	cet	homme	à	qui	Dieu	a	rendu	témoignage	devant
vous	par	les	miracles,	les	prodiges	et	les	signes	qu’il	a	opérés	par	lui	au	milieu
de	vous,	comme	vous	le	savez	vous-mêmes	;	cet	homme,	livré	selon	le	dessein
arrêté	et	selon	la	prescience	de	Dieu,	vous	l’avez	crucifié,	vous	l’avez	fait	mourir
par	la	main	des	impies.	Dieu	l’a	ressuscité,	en	le	délivrant	des	liens	de	la	mort,
parce	qu’il	n’était	pas	possible	qu’il	fût	retenu	par	elle.	Car	David	dit	de	lui	:	Je
voyais	constamment	le	Seigneur	devant	moi,	Parce	qu’il	est	à	ma	droite,	afin	que
je	ne	sois	point	ébranlé.	Aussi	mon	cœur	est	dans	la	joie,	et	ma	langue	dans
l’allégresse	;	Et	même	ma	chair	reposera	avec	espérance,	Car	tu	n’abandonneras
pas	mon	âme	dans	le	séjour	des	morts,	Et	tu	ne	permettras	pas	que	ton	Saint	voie
la	corruption.	Tu	m’as	fait	connaître	les	sentiers	de	la	vie,	Tu	me	rempliras	de
joie	par	ta	présence.	Hommes	frères,	qu’il	me	soit	permis	de	vous	dire	librement,
au	sujet	du	patriarche	David,	qu’il	est	mort,	qu’il	a	été	enseveli,	et	que	son
sépulcre	existe	encore	aujourd’hui	parmi	nous.	Comme	il	était	prophète,	et	qu’il
savait	que	Dieu	lui	avait	promis	avec	serment	de	faire	asseoir	un	de	ses
descendants	sur	son	trône,	c’est	la	résurrection	du	Christ	qu’il	a	prévue	et



annoncée,	en	disant	qu’il	ne	serait	pas	abandonné	dans	le	séjour	des	morts	et	que
sa	chair	ne	verrait	pas	la	corruption.	C’est	ce	Jésus	que	Dieu	a	ressuscité	;	nous
en	sommes	tous	témoins.	Élevé	par	la	droite	de	Dieu,	il	a	reçu	du	Père	le	Saint-
Esprit	qui	avait	été	promis,	et	il	l’a	répandu,	comme	vous	le	voyez	et	l’entendez.
Car	David	n’est	point	monté	au	ciel,	mais	il	dit	lui-même	:	Le	Seigneur	a	dit	à
mon	Seigneur	:	Assieds-toi	à	ma	droite,	Jusqu’à	ce	que	je	fasse	de	tes	ennemis
ton	marchepied.	Que	toute	la	maison	d’Israël	sache	donc	avec	certitude	que	Dieu
a	fait	Seigneur	et	Christ	ce	Jésus	que	vous	avez	crucifié.	Après	avoir	entendu	ce
discours,	ils	eurent	le	cœur	vivement	touché,	et	ils	dirent	à	Pierre	et	aux	autres
apôtres	:	Hommes	frères,	que	ferons-nous	?	Pierre	leur	dit	:	Repentez-vous,	et
que	chacun	de	vous	soit	baptisé´	au	nom	de	Jésus-Christ,	pour	le	pardon	de	vos
péchés	;	et	vous	recevrez	le	don	du	Saint-Esprit.	Car	la	promesse	est	pour	vous,
pour	vos	enfants,	et	pour	tous	ceux	qui	sont	au	loin,	en	aussi	grand	nombre	que
le	Seigneur	notre	Dieu	les	appellera.	Et,	par	plusieurs	autres	paroles,	il	les
conjurait	et	les	exhortait,	disant	:	Sauvez-vous	de	cette	génération	perverse.	»
Actes	2	:	14-40.	Comme	nous	sommes	à	un	séminaire	de	Pentecôte,	il	est	très
intéressant	d’analyser	ce	discours	ou	prédication	de	Pierre.



a)	La	première	chose	que	nous	pouvons	noter	ici	est	que	Pierre	répond	aux
moqueurs	qui	pensaient	que	les	disciples	étaient	ivres	de	vin	doux

L’apôtre	leur	rappelle	qu’il	s’agit	au	contraire	de	l’accomplissement	d’une
promesse	divine.	Dieu	avait	annoncé	quatre	cents	ans	plutôt	par	la	bouche	du
prophète	Joël	cette	effusion	du	Saint-Esprit.	Cet	événement	n’était	donc	pas
improvisé	mais	planifié	d’avance	par	Dieu.	Dieu	est	un	Dieu	de	planification.	On
peut	même	dire	avec	certitude	que	Dieu	est	le	plus	planificateur.	La	venue	de
Jésus	dans	ce	monde	n’était	pas	non	plus	un	hasard	mais	une	chose	bien
planifiée.	«	Mais,	lorsque	les	temps	ont	été	accomplis,	Dieu	a	envoyé	son	Fils,
né	d’une	femme,	né	sous	la	loi	».	Galates	4	:	4.

AS	:	Dieu	a	déjà	tout	planifié	pour	nos	vies	et	son	Église.



b)	La	deuxième	chose	est	que	Jésus	ressuscité	est	proclamé	Christ	et	Seigneur

Le	principal	enseignement	que	nous	pouvons	tirer	ici	est	que	le	salut	n’est	ni
dans	le	judaïsme	ni	dans	une	autre	religion	mais	dans	la	personne	du	Christ	en
qui	il	faut	simplement	croire.	Actes	16	:	31.



c)	La	troisième	chose	est	une	exhortation	à	se	repentir	et	à	recevoir	le	baptême
dans	le	SaintEsprit

Dieu	veut	donner	le	Saint-Esprit	à	tous	sans	aucune	exception	mais	la	condition
est	qu’il	faut	se	repentir	et	se	détourner	du	péché.



3.	Le	discours	de	Paul

Voyons	maintenant	le	discours	de	Paul	qui	a	une	importance	particulière	à	nos
yeux	car	c’est	de	là	qu’a	été	extrait	le	thème	de	notre	séminaire.	En	analysant	ce
discours,	nous	pouvons	noter	trois	principales	parties.	Il	s’agit	d’abord	de	la
revue	des	trois	années	du	ministère	de	Paul	à	Ephèse	(Actes	20	:	18-21)	;	ensuite
d’une	description	de	la	situation	actuelle	c’est-à-dire	contemporaine	à	Paul
(Actes	20:22-27)	et	enfin	des	responsabilités	que	devraient	assumer	les	anciens
de	l’église	d’Ephèse	(Actes	20:28-35).



a)	Les	trois	années	de	ministère	à	Ephèse

«	Lorsqu’ils	furent	arrivés	vers	lui,	il	leur	dit	:	Vous	savez	de	quelle
manière,	depuis	le	premier	jour	où	je	suis	entré	en	Asie,	je	me	suis	sans
cesse	conduit	avec	vous,	servant	le	Seigneur	en	toute	humilité,	avec	larmes,
et	au	milieu	des	épreuves	que	me	suscitaient	les	embûches	des	Juifs.	Vous
savez	que	je	n’ai	rien	caché	de	ce	qui	vous	était	utile,	et	que	je	n’ai	pas
craint	de	vous	prêcher	et	de	vous	enseigner	publiquement	et	dans	les
maisons,	annonçant	aux	Juifs	et	aux	Grecs	la	repentance	envers	Dieu	et	la
foi	en	notre	Seigneur	Jésus-Christ	»	Actes	20	:	18-21.	En	lisant	ces	versets,
on	peut	retenir	trois	choses	principales.



A.	Un	ministère	exercé	dans	l’adversité	avec	les	juifs

La	première	chose	à	retenir	est	le	fait	que	Paul	avait	exercé	son	ministère	dans
une	farouche	adversité	des	juifs.	Ici	il	faut	comprendre	le	contexte	de	l’empire
romain.	Partout	dans	l’empire,	les	communautés	juives	existent	particulièrement
dans	les	grandes	villes.	Dès	qu’on	peut	dénombrer	dix	familles,	on	peut	aussi
ouvrir	une	synagogue.	En	réalité,	ces	endroits	étaient	très	importants	dans	la
stratégie	de	conquête	missionnaire	de	l’apôtre	Paul.	Ce	sont	généralement	ces
endroits	qu’il	cible	pour	commencer	l’évangélisation.	C’est	la	même	stratégie
que	nous	voyons	:	à	Thessalonique,	Berée,	Ephèse,	etc.	La	raison	est	simple	:	les
juifs	et	les	judaïsants	connaissent	déjà	les	Écritures	et	attendent	le	Messie
promis.	C’est	plus	facile	donc	de	leur	dire	que	ce	Messie	tant	attendu	est	:	Jésus-
Christ	de	Nazareth.

Bien	que	les	juifs	soient	naturellement	les	plus	prédisposés	à	recevoir	l’évangile,
c’est	aussi	parmi	eux	qu’on	note	la	plus	grande	opposition	dès	qu’ils	constatent
les	progrès	de	ce	divin	message.	Par	contre	les	païens	sont	généralement	les	plus
ouverts	et	les	moins	violents.	Ceux	qui	avaient	le	plus	combattu	Jésus,	ce	n’était
pas	les	romains	mais	les	chefs	religieux	:	pharisiens	et	saducéens.	NB	:	Même	de
nos	jours	les	zones	animistes	sont	plus	favorables	que	les	endroits	«	religieux	».
Au	Niger	par	exemple	la	zone	la	plus	réceptive	à	l’évangile	est	la	région
gourmantché	située	dans	l’ouest	du	pays	frontalier	avec	le	Burkina	Faso.
Plusieurs	dénominations	travaillent	dans	cette	zone	où	elles	enregistrent	de	très
bons	résultats.	Ce	n’est	pas	un	fait	de	hasard	car	ce	peuple	est	aussi	très	animiste.

AS	:	Que	Le	Saint-Esprit	nous	accorde	aussi	de	bonnes	stratégies
d’évangélisation	au	Niger	au	nom	du	Seigneur	Jésus	!

En	parlant	de	stratégie	d’évangélisation,	il	faut	beaucoup	prier	pour	trouver	celle
qui	convient	à	chaque	région.



J’ai	observé	qu’un	ministère	américain	qui	avait	beaucoup	travaillé	dans	la
région	de	Maradi	située	dans	la	bande	Sud-est	du	Niger,	avait	trouvé	la	stratégie
appropriée.	Il	ne	commençait	jamais	une	église	par	une	grande	campagne
d’évangélisation	contrairement	à	beaucoup	de	ses	collègues	travaillant	dans
l’Ouest	du	pays.	Il	commençait	toujours	par	un	club	d’enfants	et	le	résultat	final
est	le	même	:	l’implantation	d’une	église.	Je	prie	que	Dieu	t’accorde	la	meilleure
stratégie	pour	toucher	ta	famille,	tes	amis,	tes	collègues,	ta	région	et	ta	nation	au
nom	de	Jésus-Christ.	Amen	!

Un	missionnaire	appelle	cette	stratégie	efficace	:	La	clé.	Alléluia	!	Reçois	la	clé
qui	ouvre	les	portes	de	ton	pays	au	nom	de	Jésus-Christ	!



B.	L’institution	des	églises	de	maisons

La	deuxième	chose	que	nous	pourrons	retenir	est	l’institution	des	églises	de
maisons.	Paul	disait	aux	anciens	qu’il	n’avait	cessé	:	«	de	prêcher	publiquement
et	dans	les	maisons	».

Le	système	des	églises	de	maisons	existait	déjà	à	Jérusalem.	Par	exemple	dans
Actes	5	:	42	ou	encore	dans	Actes	12	où	on	peut	lire	que	l’église	se	réunissait
chez	Marie,	la	mère	de	Marc.	Ce	système	est	très	efficace	pour	répandre
rapidement	l’évangile	dans	une	ville.	On	voit	cela	pratiquement	tout	le	long	du
ministère	apostolique	de	Paul.	«	Saluez	les	frères	qui	sont	à	Laodicée,	et
Nymphas,	et	l’Église	qui	est	dans	sa	maison	»	Colossiens	4	:	15.

AS	:	Aujourd’hui	c’est	l’un	des	plus	grands	secrets	des	églises	à	forte	croissance
dans	le	monde.

C’est	le	cas	de	l’église	en	Corée	du	Sud	avec	David	Yonggi	Sho.	En	Afrique
certaines	dénominations	en	pleine	expansion	adopte	cette	stratégie	que	je
recommande	fortement.	Il	faut	cependant	veiller	à	ce	que	cela	se	fasse	dans
l’ordre	et	la	discipline	avec	des	responsables	recommandables	et	recommandés	à
la	tête	de	chaque	cellule.	J’ai	personnellement	beaucoup	bénéficié	d’un	groupe
de	prière	qui	se	réunissait	une	fois	par	semaine	dans	la	maison	d’un	couple	à
Niamey	dans	les	années	1990.	Beaucoup	de	vieux	chrétiens	affermis	qui	sont
membres	des	Assemblées	de	Dieu	dans	la	ville	de	Niamey	sont	passés	par	ce
groupe	de	prière.	D’ailleurs	des	deux	premiers	missionnaires	des	Assemblées	de
Dieu	venus	du	Burkina	Faso	et	de	la	France	avaient	beaucoup	collaboré	avec	ce
couple	de	nationalité	belge.	Malheureusement	ce	groupe	a	littéralement	disparu
faute	d’un	encadrement	conséquent.



C.	La	repentance	et	la	foi

Enfin	la	troisième	chose	que	nous	pourrons	retenir	porte	sur	deux	concepts
fondamentaux	que	sont	la	repentance	et	la	foi.	Paul	parle	clairement	de	ces	deux
éléments	en	utilisant	les	expressions	:	«	la	repentance	envers	Dieu	»	et	«	la	foi	en
notre	Seigneur	Jésus-Christ	».	En	réalité	dans	le	grec,	ces	deux	mots	sont	reliés
par	un	article	ce	qui	signifie	deux	aspects	de	la	foi	en	Christ.	En	fait	on	ne	peut
pas	dire	qu’on	s’est	repenti	envers	Dieu	sans	croire	en	Jésus	et	on	ne	peut	pas
non	plus	dire	qu’on	croit	en	Jésus	sans	se	repentir	envers	Dieu.

AS	:	Ici	on	peut	noter	que	la	repentance	n’est	pas	une	affaire	de	religion	mais	de
foi	en	Christ.	«	Pierre	leur	dit	:	Repentez-vous,	et	que	chacun	de	vous	soit
baptisé´	au	nom	de	Jésus-Christ,	pour	le	pardon	de	vos	péchés	et	vous	recevrez
le	don	du	Saint-Esprit	»	Actes	2:38.



CONCLUSION

–	Prions	pour	nos	besoins	personnels	:	travail,	foyer,	finances,	etc.	(Matthieu	6	:
33)

–	Prions	pour	que	même	dans	l’adversité	la	plus	farouche,	l’église	au	Niger	et
dans	le	monde	entier	puisse	tenir	ferme	et	aussi	avoir	les	meilleures	stratégies
pour	gagner	le	monde	à	Christ.



Lié	par	l’Esprit	(4)

«	Et	maintenant	voici,	lié	par	l’Esprit,	je	vais	à	Jérusalem,	ne	sachant	pas	ce	qui
m’y	arrivera	;	seulement,	de	ville	en	ville,	l’Esprit-Saint	m’avertit	que	des	liens
et	des	tribulations	m’attendent.	Mais	je	ne	fais	pour	moi-même	aucun	cas	de	ma
vie,	comme	si	elle	m’était	précieuse,	pourvu	que	j’accomplisse	ma	course	[avec
joie],	et	le	ministère	que	j’ai	reçu	du	Seigneur	Jésus,	d’annoncer	la	bonne
nouvelle	de	la	grâce	de	Dieu	»	Actes	20	:	22-24.

Nous	allons	à	présent	analyser	le	deuxième	point	de	ce	discours.



I)	DESCRIPTION	DE	LA	SITUATION	ACTUELLE	(À	L’ÉPOQUE	DE	PAUL)

Après	avoir	fini	de	parler	de	ses	trois	années	passées	à	travailler	au	milieu	d’eux,
Paul	change	de	période	en	disant	:	«	Et	maintenant	»	!	Cela	signifie	:
présentement,	actuellement.

AS	:	Il	est	toujours	bon	d’avoir	conscience	des	trois	dimensions	du	temps	:	le
passé,	le	présent	et	le	futur.

En	ce	qui	concerne	le	passé,	il	faut	savoir	tirer	des	leçons.	Nous	pouvons	nous
inspirer	de	l’exemple	de	l’apôtre	Pierre	pour	bien	comprendre	cela.	«	Pierre,
prenant	la	parole,	lui	dit	:	Quand	tu	serais	pour	tous	une	occasion	de	chuter,	tu	ne
le	seras	jamais	pour	moi.	Jésus	lui	dit	:	Je	te	le	dis	en	vérité´,	cette	nuit	même,
avant	que	le	coq	chante,	tu	me	renieras	trois	fois	»	Matthieu	26	:	33-34.	Ici	Pierre
se	considérait	au-dessus	des	apôtres.	Il	se	croyait	plus	engagé	qu’eux	envers
JésusChrist.	Mais	Le	Seigneur	lui	avait	prédit	sa	chute	qui	se	traduirait	par	un
triple	reniement.	On	sait	que	cette	prédiction	(prophétie)	s’était	réellement
accomplie	dans	la	vie	de	cet	apôtre	dans	la	nuit	de	l’arrestation	du	Maître.	Après
sa	résurrection	d’entre	les	morts	Jésus-Christ	va	confier	à	Pierre	une	mission
pastorale	clairement	définie	:	«	Après	qu’ils	eurent	mangé,	Jésus	dit	à	Simon
Pierre	:	Simon,	fils	de	Jonas,	m’aimes-tu	plus	que	ne	m’aiment	ceux-ci	?	Il	lui
répondit	:	Oui,	Seigneur,	tu	sais	que	je	t’aime.	Jésus	lui	dit	:	Pais	mes	agneaux	»
Jean	21:15.

Pierre	va	accomplir	cette	mission	avec	une	impressionnante	humilité.	Voyons
comment	il	s’adressait	aux	frères	plus	tard.	«	Voici	les	exhortations	que	j’adresse
aux	anciens	qui	sont	parmi	vous,	moi	ancien	comme	eux,	témoin	des	souffrances
de	Christ,	et	participant	de	la	gloire	qui	doit	être	manifestée…	»	1Pierre	5:1.	Il
avait	vraiment	tiré	une	très	bonne	leçon	de	son	passé.	Le	présent	quant	à	lui
permet	de	bien	préparer	l’avenir.	Je	me	rappelle	d’un	slogan	lancé	en	l’an	2000
par	les	organisateurs	des	jeux	de	la	francophonie	qui	devaient	se	tenir	à	Niamey



au	Niger	en	2005	:	«	2005,	c’est	aujourd’hui	».	C’était	pour	mobiliser	toutes	les
énergies	afin	de	se	préparer	bien.

AS	:	Sachons	mieux	préparer	le	futur.	Je	peux	reprendre	ce	slogan	en	ces
termes	:	«	Le	retour	de	Jésus	est	pour	très	bientôt	».	Maranatha	!



II)	LES	PENSÉES	CLÉS	À	RETENIR	AU	SUJET	DE	CE	TEMPS	ACTUEL



1.	Lié	par	l’Esprit

La	première	pensée	à	retenir	est	l’expression	:	«	lié	par	l’Esprit	».	Verset	22	:
«	Et	maintenant	lié	par	l’Esprit,	je	vais	à	Jérusalem…	».	C’est	exactement	notre
thème.	Il	est	très	important	de	souligner	que	c’est	l’Esprit	qui	avait	dès	au	départ
appelé	Barnabas	et	Saul	à	l’œuvre	missionnaire.	«	Pendant	qu’ils	servaient	le
Seigneur	dans	leur	ministère	et	qu’ils	jeunaient,	le	Saint-Esprit	dit	:	Mettez-moi
à	part	Barnabas	et	Saul	pour	l’œuvre	à	laquelle	je	les	ai	appelés	»	Actes	13	:	2.
Paul	devait	donc	constamment	être	à	l’écoute	de	l’Esprit	pour	lui	obéir.	Paul	était
vraiment	un	homme	sensible	à	la	voix	de	l’Esprit.	On	voit	cela	dans	son
deuxième	voyage	missionnaire.	Il	dit	ici	qu’il	se	rend	à	Jérusalem	lié	par
l’Esprit.	Il	avait	été	aussi	lié	par	l’Esprit	pour	ne	pas	faire	certaines	choses.	En
effet	à	deux	reprises	l’Esprit	lui	avait	empêché	d’annoncer	l’évangile	et	il	obéit.
«	Ayant	été	empêchés	par	le	SaintEsprit	d’annoncer	la	parole	dans	l’Asie,	ils
traversèrent	la	Phrygie	et	le	pays	de	Galatie.	Arrivés	près	de	la	Mysie,	ils	se
disposaient	à	entrer	en	Bithynie	;	mais	l’Esprit	de	Jésus	ne	le	leur	permit	pas	»
Actes	16:6-7.	Ici	on	voit	deux	choses	:	l’Esprit	lui	empêcha	d’annoncer	la	parole
dans	l’Asie	et	aussi	d’entrer	en	Bithynie.	Dans	les	deux	cas,	il	avait	obtempéré,
obéit	à	l’Esprit.	Il	n’avait	ni	prêché	en	Asie	et	n’était	pas	non	plus	entré	en
Bithynie.	On	peut	dire	qu’il	n’avait	pas	forcé	les	choses	comme
malheureusement	le	font	souvent	certains	serviteurs	et	enfants	de	Dieu.	C’est	le
cas	de	Balaam	qui	avait	forcé	la	main	de	Dieu	pour	aller	voir	Balak	dans	les
plaines	de	Moab.	Il	était	conduit	non	par	l’Esprit	mais	par	ses	intérêts
personnels.	Il	avait	très	mal	fini	à	cause	de	cela.	Il	était	mort	dans	une	guerre
contre	Israël	alors	qu’il	se	trouvait	du	camp	des	ennemis.	Dommage	!	«	Parmi
ceux	que	tuèrent	les	enfants	d’Israël,	ils	avaient	aussi	fait	périr	avec	l’épée	le
devin	Balaam,	fils	de	Beor	»	Josué	13	:	22.



2.	Exemples	positifs

Quand	on	se	laisse	conduire	par	l’Esprit,	on	finit	toujours	bien	avec	la
bénédiction	de	Dieu.



a)	L’exemple	de	l’apôtre	Pierre

Quand	Pierre	fut	conduit	par	l’Esprit	chez	Corneille	pour	annoncer	l’évangile
aux	païens,	on	notait	qu’il	avait	d’abord	entendu	la	voix	de	l’Esprit	qui	lui	disait
clairement	de	suivre	les	hommes	envoyés	à	cet	effet.	Il	était	donc	parti	à	Cesarée
lié	par	l’Esprit.	Lisons	attentivement	ce	texte	:	«	Et	comme	Pierre	entait	à
réfléchir	sur	la	vision,	l’Esprit	lui	dit	:	Voici,	trois	hommes	te	demandent	;	lève-
toi,	descends,	et	pars	avec	eux	sans	hésiter,	car	c’est	moi	qui	les	ai	envoyés.
Pierre	donc	descendit,	et	il	dit	à	ces	hommes	:	Voici,	je	suis	celui	que	vous
cherchez	;	quel	est	le	motif	qui	vous	amène	?	Ils	répondirent	:	Corneille,
centenier,	homme	juste	et	craignant	Dieu,	et	de	qui	toute	la	nation	des	Juifs	rend
un	bon	témoignage,	a	été	divinement	averti	par	un	saint	ange	de	te	faire	venir
dans	sa	maison	et	d’entendre	tes	paroles	»	Actes10	:	19-22.	Les	résultats	furent
extraordinaires	car	les	portes	du	Royaume	de	Dieu	furent	grandement	ouvertes
aux	païens.	En	effet,	Corneille	et	sa	famille	furent	non	seulement	sauvés	mais
aussi	baptisés	dans	le	Saint-Esprit	et	d’eau.	Alléluia	!

AS	:	Cher	lecteurs(rices),	je	prie	Dieu	que	Le	Saint-Esprit	vous	conduise	dans
des	maisons,	quartiers,	villes,	où	quand	vous	allez	prêcher	il	y	aurait	des
conversions,	des	guérisons	et	baptêmes	dans	le	Saint-Esprit.	Amen	!



b)	L’exemple	de	Siméon

Siméon	était	aussi	un	homme	conduit	par	l’Esprit.	Voyons	ce	texte	:	«	Et	voici,	il
y	avait	à	Jérusalem	un	homme	appelé	Siméon.	Cet	homme	était	juste	et	pieux,	il
attendait	la	consolation	d’Israël,	et	l’Esprit-Saint	était	sur	lui.	Il	avait	été
divinement	averti	par	le	SaintEsprit	qu’il	ne	mourrait	point	avant	d’avoir	vu	le
Christ	du	Seigneur.	Il	vint	au	temple,	poussé	par	l’Esprit.	Et,	comme	les	parents
apportaient	le	petit	enfant	Jésus	pour	accomplir	à	son	égard	ce	qu’ordonnait	la
loi,	il	le	reçut	dans	ses	bras,	bénit	Dieu,	et	dit	:	Maintenant,	Seigneur,	tu	laisses
ton	serviteur	S’en	aller	en	paix,	selon	ta	parole.	Car	mes	yeux	ont	vu	ton	salut,
Salut	que	tu	as	préparé	devant	tous	les	peuples,	Lumière	pour	éclairer	les
nations,	Et	gloire	d’Israël,	ton	peuple	»	Luc	2:25-32.	Siméon	vivait	en	son	temps
à	Jérusalem	et	la	Bible	dit	que	«	L’Esprit-Saint	était	sur	lui.	».	Ne	soyons	pas
étonnés	de	cela	car	c’était	un	prophète	et	dans	l’Ancienne	Alliance,	il	y	avait
trois	catégories	de	personnes	sur	qui	étaient	l’Esprit-Saint	:	les	sacrificateurs,	les
rois	et	les	prophètes.

AS	:	Mais	dans	la	Nouvelle	Alliance,	c’est	un	privilège	qui	était	accordé	à	tous.
Alléluia	!

«	Et	ils	furent	tous	remplis	du	Saint-Esprit,	et	se	mirent	à	parler	en	d’autres
langues,	selon	que	l’Esprit	leur	donnait	de	s’exprimer	»	Actes	2	:	4.	«	Car	la
promesse	est	pour	vous,	pour	vos	enfants,	et	pour	tous	ceux	qui	sont	au	loin,	en
aussi	grand	nombre	que	le	Seigneur	notre	Dieu	les	appellera	»	Actes	2	:	39.
(Jeunes,	vieux,	hommes,	femmes,	riches,	pauvres,	noirs,	blancs…).

Revenons	à	Siméon	pour	dire	qu’il	avait	été	divinement	averti	par	le	Saint-Esprit
qu’il	ne	mourrait	point	avant	d’avoir	vu	le	Christ	du	Seigneur.	Siméon	a	été
poussé	au	temple	par	le	Saint-Esprit,	c’était	donc	lié	par	l’Esprit	que	Siméon	se
rendit	au	temple	et	les	résultats	furent	extraordinaires	car	il	reçut	Jésus	dans	ses



bras	et	rendit	gloire	à	Dieu	d’avoir	vu	le	Sauveur	promis.	Quelle	grâce	!	Il	était
tellement	content	qu’il	demandait	à	Dieu	de	le	laisser	mourir	en	paix.

AS	:	Laissons-nous	guider	par	le	Saint-Esprit	et	nous	allons	voir	de	grandes
choses	dans	nos	vies	et	ministères.

En	2008,	j’avais	fait	une	merveilleuse	expérience	concernant	la	direction	de
l’Esprit.	J’étais	absent	du	Niger	pour	un	long	séjour	de	huit	semaines.	Deux	mois
d’absence,	c’est	vraiment	long	pour	un	pasteur	(loin	de	sa	famille	et	de	l’église)
et	de	surcroît	un	leader	national.	J’étais	en	ce	moment	le	Président	de	l’Église
des	Assemblées	du	Niger.	En	mon	absence	mon	intérimaire	avait	procédé	à	des
affectations	de	pasteurs	sans	m’informer.	Cependant	un	après-midi,	je	sentais
fortement	le	Saint-Esprit	me	demandant	d’appeler	un	collègue	pour	avoir	de	ses
nouvelles.	Je	dirai	comme	Paul	que	c’était	lié	par	l’Esprit	que	j’appelais	mon
frère	et	collègue.	Quand	je	l’avais	demandé	comment	il	allait,	je	fus	énormément
surpris	de	sa	réponse.	Il	me	disait	à	peu	près	ceci	:	«	Oui	président,	tout	va	bien
chez	nous	et	nous	avons	déjà	pliés	nos	bagages	et	bientôt	nous	allons	rejoindre
notre	nouveau	poste	situé	à	plus	de	cinq	cents	kilomètres	de	Niamey	».

Pour	plusieurs	raisons	dont	j’en	fais	l’économie,	je	savais	que	cette	décision	ne
venait	pas	de	Dieu	et	j’avais	appelé	le	vice-président	de	l’époque	de	surseoir	à	ce
mouvement	de	pasteurs	en	attendant	mon	retour.	Cela	fut	fait	et	jusqu’en	ce
moment	où	j’écris	ces	lignes	ce	Pasteur	sert	toujours	à	Niamey	en	portant	de
bons	fruits	pour	la	gloire	de	Dieu.	Au-delà	des	Assemblées	de	Dieu,	il	est	une
très	grande	source	de	bénédictions	pour	l’Alliance	des	Missions	et	Églises
Évangéliques	du	Niger	(AMEEN).	Merci	Seigneur	pour	ton	Esprit	qui	nous
guide	encore	de	nos	jours.



CONCLUSION

Prions	pour	que	l’Esprit-Saint	soit	sur	nous	pour	nous	donner	la	victoire	sur	le
péché,	pour	nous	faire	entendre	la	voix	de	Dieu.

Prions	Dieu	pour	que	l’Esprit	conduise	:	chacun	de	nous	dans	notre	vie,	tous	les
départements	dans	leurs	activités	(femmes,	jeunes,	enfants,	groupe	de	louange,
chorale,	intercession…).



Lié	par	l’Esprit	(5)

«	Et	maintenant	voici,	lié	par	l’Esprit,	je	vais	à	Jérusalem,	ne	sachant	pas	ce	qui
m’y	arrivera	;	seulement,	de	ville	en	ville,	l’Esprit-Saint	m’avertit	que	des	liens
et	des	tribulations	m’attendent.	Mais	je	ne	fais	pour	moi-même	aucun	cas	de	ma
vie,	comme	si	elle	m’était	précieuse,	pourvu	que	j’accomplisse	ma	course	avec
joie	et	le	ministère	que	j’ai	reçu	du	Seigneur	Jésus,	d’annoncer	la	bonne	nouvelle
de	la	grâce	de	Dieu	»	Actes	20	:	22-24.

Nous	continuons	l’analyse	du	discours	de	Paul.	Après	avoir	parlé	de	la	première
pensée	dans	le	message	précédent,	nous	allons	maintenant	aborder	la	seconde
pensée.	Il	s’agit	ici	de	l’avertissement	de	l’Esprit.



I)	L’ESPRIT-SAINT	M’AVERTIT

Verset	23	«	Seulement,	de	ville	en	ville,	l’EspritSaint	m’avertit	que	des	liens	et
des	tribulations	m’attendent	».	Notons	bien	ici	qu’être	conduit	par	l’Esprit	ne
veut	pas	dire	que	le	chemin	sera	facile	et	sans	embûches.	Bien	au	contraire,	il
faut	s’attendre	à	des	difficultés	et	parfois	non	des	moindres	car	le	diable	ne	veut
jamais	que	nous	accomplissions	la	volonté	de	Dieu.	Mais	ici,	il	faut	noter	une
nuance	importante	:	quand	on	est	conduit	par	l’Esprit	dans	les	obstacles	qui	se
dressent	devant	nous	se	dressent	contre	l’Esprit	;	les	gens	qui	vont	s’opposer	à
nous,	s’opposent	au	Saint-Esprit	et	là	nous	serons	toujours	victorieux.	Alléluia	!



1.	L’exemple	d’Elymas

Lors	de	leur	premier	voyage	missionnaire	à	peine	arrivés	sur	l’île	de	Paphos,
Paul	et	ses	compagnons	rencontrèrent	une	opposition	de	la	part	d’un	magicien
appelé	Elymas.	Mais	la	main	de	Dieu	le	frappa	d’aveuglement	et	le	proconsul
Sergius	Paulus	crut	en	Jésus.	Lisons	le	récit	biblique	:	«	Alors	Saul,	appelé´	aussi
Paul,	rempli	du	Saint-Esprit,	fixa	les	regards	sur	lui,	et	dit	:	Homme	plein	de
toute	espèce	de	ruse	et	de	fraude,	fils	du	diable,	ennemi	de	toute	justice,	ne
cesseras-tu	point	de	pervertir	les	voies	droites	du	Seigneur	?	Maintenant	voici,	la
main	du	Seigneur	est	sur	toi,	tu	seras	aveugle,	et	pour	un	temps	tu	ne	verras	pas
le	soleil.	Aussitôt	l’obscurité´	et	les	ténèbres	tombèrent	sur	lui,	et	il	cherchait,	en
tâtonnant,	des	personnes	pour	le	guider.	Alors	le	proconsul,	voyant	ce	qui	était
arrivé,	crut,	étant	frappé	de	la	doctrine	du	Seigneur	».	Actes	13	:	9-12.

AS	:	Je	proclame	que	Dieu	va	frapper	d’aveuglement	tout	esprit	qui	s’oppose	à
toi	et	à	ton	ministère	au	nom	de	Jésus.	Amen	!

En	réalité	puisque	nous	sommes	dans	le	contexte	de	Pentecôte,	laissez-moi	vous
dire	qu’il	n’y	a	rien	de	plus	dangereux	que	de	s’opposer	au	Saint-Esprit	car	on
finit	toujours	mal	comme	d’ailleurs	il	n’y	a	pas	de	péché	plus	grave	que	le	péché
contre	le	Saint-Esprit.	«	Mais	quiconque	blasphémera	contre	le	Saint-Esprit
n’obtiendra	jamais	de	pardon	:	il	est	coupable	d’un	péché´	éternel	»	Marc	3:29.
S’opposer	au	Saint-Esprit	signifie	s’opposer	à	l’œuvre	de	Dieu	car	Dieu	fait	son
œuvre	aujourd’hui	par	le	Saint-Esprit.	Ainsi	s’opposer	à	une	activité	de	l’église
(louange,	chorale,	école	de	dimanche,	séminaire,	projet	d’évangélisation,
pasteur…)	c’est	s’opposer	au	Saint-Esprit.



2.	Cas	de	Saul	de	Tarse

Paul	en	sait	quelque	chose	car	lui	aussi	au	départ	était	un	opposant	à	l’évangile
et	voulait	arrêter	l’action	de	l’Esprit	malgré	l’avertissement	de	son	maître
Gamaliel	qui	avait	dit	que	personne	ne	peut	détruire	une	œuvre	de	Dieu.	Il	fut
aussi	arrêté	net	sur	la	route	de	Damas	où	malgré	son	revirement	il	fut	frappé
d’aveuglement	pendant	trois	jours.	NB	:	Gloire	à	Dieu	que	Paul	n’avait	pas
persisté	dans	son	opposition.



3.	Cas	d’Hérode

Hérode	avait	aussi	lancé	son	mouvement	d’opposition	au	Saint-Esprit.	Il	avait
tué	Jacques	par	l’épée	et	il	voulait	éliminer	Pierre	mais	Dieu	l’a	sauvé.	De	là,	il
aurait	dû	se	repentir	et	virer	comme	Paul	mais	il	s’était	endurci.	La	conséquence
est	qu’il	il	fut	frappé	par	un	ange	en	plein	discours	et	tomba	mort	rongé	par	des
vers.	«	Au	même	instant,	un	ange	du	Seigneur	le	frappa,	parce	qu’il	n’avait	pas
donné´	gloire	à	Dieu.	Et	il	expira,	rongé	des	vers.	Cependant	la	parole	de	Dieu	se
répandait	de	plus	en	plus,	et	le	nombre	des	disciples	augmentait	».	Actes	12	:	22-
23.

Dans	mon	ministère	j’ai	plusieurs	fois	observé	combien	Dieu	avait	réduit	à	néant
des	gens	qui	se	croyaient	forts	et	qui	avaient	voulu	s’opposer	à	son	œuvre.

Cher(e)	lecteur	(trice),	si	tu	es	en	train	de	t’opposer	à	l’œuvre	de	Dieu	quelque
part	en	ce	moment,	je	prie	de	changer	d’attitude	avant	qu’il	ne	soit	trop	tard	pour
toi.



II)	COMMENT	L’ESPRIT	AVERTIT-IL	?

Il	serait	très	intéressant	ici	de	se	demander	comment	est-ce	que	l’Esprit-Saint
donne	ses	avertissements.	Pour	cela	lisons	dans	Actes	2	:	17	:	«	Dans	les	derniers
jours,	dit	Dieu,	je	répandrai	de	mon	Esprit	sur	toute	chair	;	vos	fils	et	vos	filles
prophétiseront,	vos	jeunes	gens	auront	des	visions,	et	vos	vieillards	auront	des
songes	».	Nous	notons	dans	ce	texte	trois	moyens	par	lesquels	l’Esprit	parle	ou
avertit.



1.	Les	Prophéties

«	Vos	fils	et	vos	filles	prophétiseront.	»	La	prophétie	est	sans	doute	un	moyen
par	lequel	le	Saint-Esprit	nous	donne	des	avertissements.	Pour	le	cas	de	Paul,	on
peut	voir	qu’arrivée	à	Cesarée,	il	séjourna	chez	l’évangéliste	Philippe	et	là	un
prophète	nommé	Agabus	a	prophétisé	sur	la	manière	dont	il	sera	arrêté,	lié	et
livré	aux	romains.	«	Comme	nous	étions	là	depuis	plusieurs	jours,	un	prophète,
nommé	Agabus,	descendit	de	Judée,	et	vint	nous	trouver.	Il	prit	la	ceinture	de
Paul,	se	lia	les	pieds	et	les	mains,	et	dit	:	Voici	ce	que	déclare	le	Saint-Esprit	:
L’homme	à	qui	appartient	cette	ceinture,	les	Juifs	le	lieront	de	la	même	manière
à	Jérusalem,	et	le	livreront	entre	les	mains	des	païens	».	Actes	21	:	10-11.	On
voit	déjà	le	même	Agabus	avertir	par	prophétie	l’église	d’Antioche	d’une	grande
famine	qui	va	sévir	sur	toute	la	terre.	Elle	arriva	en	effet	sous	Claude	mais	cela	a
permis	à	l’église	de	bien	se	préparer	et	d’aider	les	frères	de	Jérusalem
apparemment	très	touchés.	«	En	ce	temps-là̀,	des	prophètes	descendirent	de
Jérusalem	à	Antioche.	L’un	d’eux,	nommé	Agabus,	se	leva,	et	annonça	par
l’Esprit	qu’il	y	aurait	une	grande	famine	sur	toute	la	terre.	Elle	arriva,	en	effet,
sous	Claude.	Les	disciples	résolurent	d’envoyer,	chacun	selon	ses	moyens,	un
secours	aux	frères	qui	habitaient	la	Judée.	Ils	le	firent	parvenir	aux	anciens	par
les	mains	de	Barnabas	et	de	Saul	».	Actes	11	:	27-30.

AS	:	C’est	pourquoi	la	Bible	nous	dit	de	ne	pas	mépriser	les	prophéties.	«	Ne
méprisez	pas	les	prophéties.

Mais	examinez	toutes	choses	;	retenez	ce	qui	est	bon	;	abstenezvous	de	toute
espèce	de	mal	»	1	Thessaloniciens	5:20-21.



2.	Les	visions

«	Vos	jeunes	gens	auront	des	visions…	».	Après	les	prophéties,	disons	que
L’Esprit	parle	aussi	par	des	visions.	Nous	pouvons	mentionner	à	titre	illustratif,
la	vision	de	la	nappe	qu’eut	l’apôtre	Pierre	lui	annonçant	que	l’évangile	est	aussi
pour	les	païens.	Actes	10	:	9-16.	La	conséquence	était	la	visite	chez	Corneille
conduite	par	l’Esprit	dont	nous	avons	parlé	ci-haut.

Que	Le	Saint-Esprit	donne	des	visions	à	nos	jeunes,	aux	femmes,	aux	moniteurs,
aux	chantres…	!

NB	:	Les	chantres	de	l’église	ont	eu	la	vision	d’une	cassette	CD	et	elle	est	là	par
la	grâce	de	Dieu.	Leur	premier	album	«	Dieu	t’aime	»	est	une	bénédiction.
Alléluia	!



3.	Les	songes

«	Vos	vieillards	auront	des	songes	».	Le	Saint-Esprit	nous	parle	aussi	par	des
songes.

Lisons	ce	texte	:

«	Ayant	été´	empêchés	par	le	Saint-Esprit	d’annoncer	la	parole	dans	l’Asie,	ils
traversèrent	la	Phrygie	et	le	pays	de	Galatie.	Arrivés	près	de	la	Mysie,	ils	se
disposaient	à	entrer	en	Bithynie	;	mais	l’Esprit	de	Jésus	ne	le	leur	permit	pas.	Ils
franchirent	alors	la	Mysie,	et	descendirent	à	Troas.	Pendant	la	nuit,	Paul	eut	une
vision	:	un	Macédonien	lui	apparut,	et	lui	fit	cette	prière	:	Passe	en	Macédoine,
secours-nous	!	Après	cette	vision	de	Paul,	nous	cherchâmes	aussitôt	à	nous
rendre	en	Macédoine,	concluant	que	le	Seigneur	nous	appelait	à	y	annoncer	la
bonne	nouvelle	».	Actes	16	:	610.	Il	s’agit	ici	de	l’histoire	de	Paul	et	son	équipe
après	que	l’Esprit	leur	eut	empêcher	d’entrer	en	Asie	et	en	Bithynie.	Finalement
c’est	dans	une	vision	nocturne	en	réalité	un	songe	que	le	Saint-Esprit	va	leur
indiquer	qu’ils	doivent	partir	en	Macédoine.	C’est	à	partir	de	ce	songe	que
l’évangile	fut	annoncé	en	Europe	avec	Lydie	comme	première	convertie	de	ce
continent.	Actes16.	Dieu	parle	réellement	par	des	songes.

À	l’époque	tous	les	trois	ans,	l’Église	des	Assemblées	de	Dieu	du	Niger
organisait	son	Conseil	Général	qui	est	la	plus	haute	instance	de	notre
organisation.	Durant	les	assises	du	Conseil	Général,	il	y	a	toujours	le
renouvellement	du	bureau	exécutif	national.	En	2013,	j’avais	eu	un	songe	au
cours	d’une	nuit.	Dans	ce	songe,	je	voyais	que	nous	étions	en	Conseil	Général	et
c’était	le	moment	des	élections	pour	mettre	en	place	le	bureau	exécutif	national.
Les	membres	sont	élus	poste	par	poste.	Naturellement,	on	commence	toujours
avec	le	poste	de	Président.	Après	le	premier	tour	deux	noms	ont	été	retenus.	Il
s’agit	du	mien	et	de	celui	d’un	collègue.	Au	second	tour	nous	étions	toujours	en



ballotage	et	il	avait	fallu	au	troisième	tour	pour	qu’un	court	écart	se	dégage	en
faveur	de	mon	collègue	qui	fut	immédiatement	déclaré	:

Président	des	Assemblées	de	Dieu	du	Niger.	Les	élections	devaient	alors	se
poursuivre	afin	de	pourvoir	aux	autres	postes	auxquels	je	pouvais	aussi	postuler.
Dans	le	songe,	je	me	voyais	me	lever	et	remercier	tous	mes	collègues	d’avoir
placé	leur	confiance	en	ma	modeste	personne	pour	les	diriger	durant	huit	années
consécutives,	je	leur	disais	alors	que	je	ne	voulais	être	candidat	à	aucun	autre
poste.	Quelques	mois	plus	tard,	plus	précisément	en	janvier	2014,	il	y	eut
effectivement	un	Conseil	Général	et	les	choses	s’étaient	exactement	déroulées
comme	je	les	avais	vues	dans	le	songe.

Quel	Dieu	extraordinaire	nous	servons	!	Ma	prière	est	que	Dieu	continue	de
parler	en	songe	à	des	milliers	de	personnes	pour	leur	révéler	qu’il	n’y	a	pas	de
Sauveur	en	dehors	de	Jésus-Christ	de	Nazareth.	Amen	!



4.	Les	dons	spirituels

En	dehors	des	trois	moyens	cités	ci-haut,	il	faut	dire	que	les	dons	spirituels	sont
en	général	des	moyens	par	lesquels	le	Saint-Esprit	nous	parle	surtout	les	dons
d’inspiration	et	de	révélation.	Les	dons	d’inspiration	sont	:	la	prophétie,	le	parler
en	langues	et	l’interprétation	du	parler	en	langues.	Les	dons	de	révélation	sont	:
les	paroles	de	sagesse,	paroles	de	connaissance	et	le	don	du	discernement	des
esprits.	Les	dons	spirituels	sont	très	importants.	En	effet	c’est	au	travers	des	dons
spirituels	que	Dieu	avait	appelé	en	mission	le	Pasteur	qui	avait	établi	l’église	des
Assemblées	de	Dieu	de	Yantala	et	plusieurs	autres	églises	locales	de	la	ville	de
Niamey	au	Niger.	Il	s’agit	du	Pasteur	Jacques	HALEPIAN.	Il	nous	racontait	très
souvent	l’histoire	de	son	appel	missionnaire.	Il	disait	qu’il	travaillait	à	l’époque
dans	une	ville	en	France	mais	qu’il	se	préparait	à	ouvrir	la	ville	de	Rouen	à
l’évangile.

Pour	cela,	il	devrait	partager	son	projet	à	leur	pastorale.	Il	était	en	route	pour	une
réunion	pastorale	au	cours	de	laquelle	il	devrait	partager	sa	vision	lorsque	le
dimanche	précédent	ladite	réunion,	il	fit	un	culte	dans	une	assemblée	dirigée	par
un	de	ses	amis.	Au	cours	de	ce	culte	un	don	spirituel	était	sorti	qui	disait	à	peu
près	ceci	:	«	Suis	les	pensées	de	ton	cœur	et	tu	vas	à	la	catastrophe,	écoute	le
conseil	des	frères	».	Il	se	disait	dans	son	cœur	qu’il	avait	bel	et	bien	des	pensées
mais	qui	sont	bonnes	car	il	s’agit	de	prêcher	l’évangile	dans	une	ville	de	France
qui	en	avait	grandement	besoin.	Mais	arrivé	à	la	réunion	pastorale	tout	va
s’éclaircir	pour	lui.	En	effet	un	besoin	de	serviteur	était	signalé	sur	l’Ile	de	la
Réunion	et	les	frères	avaient	justement	recommandé	Jacky	(c’est	ainsi	que
l’appelait	affectueusement	ses	amis)	pour	répondre	à	ce	besoin.	Il	voulut	résister
quand	tout	à	coup,	il	se	rappela	du	don	:	écoute	le	conseil	des	frères.	Jacky	a
écouté	le	conseil	des	frères	et	une	grande	œuvre	fut	accomplie	au	travers	de	lui
dans	plusieurs	pays	dont	le	Niger.	Alléluia	!

Je	prie	Dieu	que	le	Saint-Esprit	continue	encore	à	manifester	Ses	dons	au	milieu
de	nous	au	nom	de	JésusChrist	de	Nazareth	!



Lié	par	l’Esprit	(6)

«	Et	maintenant	voici,	lié	par	l’Esprit,	je	vais	à	Jérusalem,	ne	sachant	pas	ce	qui
m’y	arrivera	;	seulement,	de	ville	en	ville,	l’Esprit-Saint	m’avertit	que	des	liens
et	des	tribulations	m’attendent.	Mais	je	ne	fais	pour	moi-même	aucun	cas	de	ma
vie,	comme	si	elle	m’était	précieuse,	pourvu	que	j’accomplisse	ma	course	[avec
joie],	et	le	ministère	que	j’ai	reçu	du	Seigneur	Jésus,	d’annoncer	la	bonne
nouvelle	de	la	grâce	de	Dieu	»	Actes	20	:	22-24.

Que	pouvons-nous	retenir	de	cette	expression	:

«	Lié	par	l’Esprit	?	»



I)	NÉ	DE	L’ESPRIT

En	analysant	cette	expression	on	se	rend	compte	qu’elle	sous-entend	d’abord	un
certain	nombre	de	choses,	elle	renferme	un	certain	nombre	de	vérités.	En	réalité
en	matière	d’interprétation	des	saintes	écritures,	on	sait	que	dans	chaque	passage
il	y	a	plusieurs	choses	:	un	sens	manifeste,	un	ou	des	sens	cachés	qui	sont	à
découvrir	sous	la	direction	du	Saint-Esprit.	Jésus	a	dit	:	«	Quand	le	Consolateur
sera	venu,	l’Esprit	de	vérité,	il	vous	conduira	dans	toute	la	vérité	».	Jean16	:	13.
Alors	laissons	l’Esprit	nous	conduire	dans	les	vérités	de	ce	texte.	Premièrement,
elle	sous-entend	que	Paul	est	«	né	de	l’Esprit.	»	Cette	expression	est	très
importante	car	elle	avait	été	d’abord	prononcée	par	Jésus	dans	Jean3	:	5	«	Jésus
répondit	:	en	vérité,	en	vérité,	je	te	le	dis,	si	un	homme	ne	naît	d’eau	et	d’Esprit,
il	ne	peut	entrer	dans	le	royaume	de	Dieu	».	Il	s’agit	ici	de	l’entretien	que	Jésus
avait	eu	avec	Nicodème.	Nicodème	est	un	docteur	de	la	loi	mais	qui	avait	vite
compris	que	Jésus	était	très	différent	d’eux	et	que	son	enseignement	est	au-delà
de	la	religion	et	conduit	directement	à	Dieu.	Lorsqu’il	se	décida	à	le	rencontrer,
Jésus	avait	compris	son	besoin	et	il	lui	dit	que	:	«	si	un	homme	ne	naît	de
nouveau,	il	ne	peut	voir	le	royaume	de	Dieu	».

AS	:	Nous	avons	tous	besoin	de	la	nouvelle	naissance	pour	entrer	dans	le	ciel.
Cette	nouvelle	naissance	n’est	pas	une	affaire	de	religion	(Nicodème	en	avait
une)	mais	justement	du	Saint-Esprit.

Ici	il	faut	noter	que	la	première	fonction	de	l’Esprit	consiste	à	nous	régénérer,	à
nous	transformer.	Pour	cela,	l’Esprit	nous	convainc	d’abord	de	péché	et	nous
amène	à	accepter	Jésus	dans	notre	cœur.	Et	dès	que	nous	l’acceptons,	nous
devenons	automatiquement	enfants	de	Dieu.	«	Mais	à	tous	ceux	qui	l’ont	reçue,
à	ceux	qui	croient	en	son	nom,	elle	a	donné´	le	pouvoir	de	devenir	enfants	de
Dieu	».	Jean	1:12.	«	Et	quand	il	sera	venu,	il	convaincra	le	monde	en	ce	qui
concerne	le	péché´,	la	justice,	et	le	jugement…	»	Jean	16	:	8.



II)	REMPLI	OU	BAPTISÉ	DU	SAINT-ESPRIT

Ensuite,	nous	pouvons	dire	que	«	lié	par	l’Esprit	»,	sousentend	que	l’on	est
rempli	du	Saint-Esprit.	C’est	une	chose	d’être	né	de	l’Esprit	mais	c’est	aussi	une
autre	chose	d’être	rempli	de	l’Esprit.	Il	s’agit	de	deux	expériences	bien
distinctes.	Avant	son	ascension	Jésus	avait	dit	aux	disciples	qui	étaient	déjà	nés
de	l’Esprit	d’attendre	à	Jérusalem	afin	de	recevoir	ce	que	le	Père	avait	promis.	Il
leur	dit	que	Jean	avait	baptisé	d’eau	mais	eux	seraient	bientôt	baptisés	du	Saint-
Esprit.	«	Car	Jean	a	baptisé´	d’eau,	mais	vous,	dans	peu	de	jours,	vous	serez
baptisés	du	Saint-Esprit	»	Actes	1	:	5.

C’est	ce	qui	arriva	le	jour	de	la	Pentecôte.	L’élément	le	plus	important	que	nous
notons	ici	est	:	le	parler	en	langues.	En	effet,	c’est	le	signe	initial	du	baptême	du
SaintEsprit.	Les	anciens	d’Éphèse	auxquels	Paul	est	en	train	de	parler	dans	ce
texte	savent	exactement	ce	qu’est	le	baptême	dans	le	Saint-Esprit.	«	Lorsque
Paul	leur	eut	imposé	les	mains,	le	Saint-Esprit	vint	sur	eux,	et	ils	parlaient	en
langues	et	prophétisaient	».	Actes	19	:	6.	Il	s’agit	ici	de	l’expérience	qu’avait
faite	les	douze	disciples	que	Paul	avait	rencontré	à	Éphèse.

AS	:	Paul	lui-même	fut	cette	expérience	à	Damas	avec	Anannias.

«	Ananias	sortit	;	et,	lorsqu’il	fut	arrivé´	dans	la	maison,	il	imposa	les	mains	à
Saul,	en	disant	:	Saul,	mon	frère,	le	Seigneur	Jésus,	qui	t’est	apparu	sur	le
chemin	par	lequel	tu	venais,	m’a	envoyé´	pour	que	tu	recouvres	la	vue	et	que	tu
sois	rempli	du	Saint-Esprit	»	Actes	9:17.	«	Je	rends	grâces	à	Dieu	de	ce	que	je
parle	en	langue	plus	que	vous	tous	»	1	Corinthiens	14:18.	Je	me	rappelle	que	j’ai
fait	cette	merveilleuse	expérience	en	août	1989	à	Lagos	au	Nigeria	dans	le
tabernacle	de	l’Église	de	la	Foi	Apostolique	(Apostolic	Faith	Church)	qui	se
trouve	à	Anthony	village.	Je	priais	à	genoux	lorsque	je	reçus	le	baptême	du
Saint-Esprit	et	aussitôt	je	m’étais	mis	à	parler	dans	une	langue	inconnue	que	je
n’avais	jamais	parlée	auparavant.	J’étais	aussi	rempli	d’une	joie	débordante	que



je	ne	pourrai	jamais	oublier	de	ma	vie.	Gloire	à	Dieu	pour	cette	expérience
inoubliable	!



III)	DIRIGÉ	PAR	L’ESPRIT

En	disant	ici	qu’il	se	rend	à	Jérusalem	lié	par	l’Esprit,	Paul	est	en	train	de	dire	à
ces	anciens	qu’il	ne	s’y	rend	pas	de	lui-même	mais	qu’il	est	conduit	ou	dirigé	par
l’Esprit.	Alléluia	!	Il	faut	noter	qu’il	y	a	deux	façons	d’être	dirigé	chez	chaque
enfant	de	Dieu.



1.	Conduit	ou	dirigé	par	la	chair

La	première	façon	est	d’être	conduit	par	la	chair.	Paul	a	dit	aux	Galates	que	la
chair	et	l’esprit	ont	des	désirs	opposés.	«	Car	la	chair	a	des	désirs	contraires	à
ceux	de	l’Esprit,	et	l’Esprit	en	a	de	contraires	à	ceux	de	la	chair	;	ils	sont	opposés
entre	eux,	afin	que	vous	ne	fassiez	point	ce	que	vous	voudriez	».	Galates	5	:	17.

Malheureusement	souvent	on	se	laisse	plus	guider	par	la	chair.	Quand	on	se
laisse	guider	par	la	chair,	on	finit	toujours	mal.



a)	L’exemple	de	Lot

Un	exemple	d’homme	qui	s’est	laissé	guidé	par	la	chair	est	Lot.	Dans	le	livre	de
la	Genèse,	lorsqu’il	s’agissait	pour	lui	de	choisir	où	s’installer	pour	éviter	des
problèmes	entre	les	bergers	de	son	troupeau	et	ceux	du	troupeau	de	son	oncle
Abraham	;	son	oncle	lui	avait	demandé	de	choisir	l’endroit	où	il	voulait
s’installer.	Abraham	lui	dit	que	s’il	choisit	de	s’installer	à	droite,	lui	il	irait	à
gauche	et	viceversa.	La	sagesse	voudrait	qu’il	laisse	d’abord	à	son	ainé	et	oncle
le	droit	de	choisir	le	premier.	Non	seulement	il	n’avait	pas	agi	ainsi	mais	il	eut	le
malheur	de	faire	son	choix	en	se	basant	sur	ce	qui	plait	aux	yeux	c’est-à-dire	à	la
chair.	C’est	ainsi	qu’il	choisit	d’aller	s’installer	à	Sodome	où	il	y	a	la	verdure
favorable	aux	animaux	mais	aussi	la	perversion	morale	qui	détruit	l’âme.
Quelques	instants	après	une	guerre	terrible	lui	avait	fait	perdre	toute	sa	famille	et
ses	biens.	Il	avait	fallu	l’aide	d’Abraham	pour	le	délivrer.	Une	question	s’impose
à	nous	en	cet	instant	:	comment	faisons-nous	nos	choix	concernant	le	mariage,	le
travail,	les	relations	amicales	?	Il	n’y	a	pas	de	petits	choix	dans	la	vie	car	chaque
choix	a	ses	conséquences	:	bonnes	ou	mauvaises.	Le	Saint-Esprit	est	disposé	à
nous	guider	dans	tous	nos	choix	si	nous	l’associons.	Nous	avons	plusieurs
exemples	bibliques	qui	illustrent	cette	vérité.

Voyons	quelques-uns.



A.	L’exemple	du	mariage	d’Isaac

Dans	le	vingt-quatrième	chapitre	de	la	Genèse,	nous	voyons	le	récit	du	mariage
d’Isaac.	Abraham	avait	envoyé	son	serviteur	Eliezer	chez	lui	en	Mésopotamie
pour	choisir	une	femme	à	son	fils	Isaac.	Il	ne	voudrait	pas	que	celui-ci	prenne
une	fille	cananéenne	comme	épouse.	Le	SaintEsprit	avait	merveilleusement
conduit	Eliezer	en	exauçant	ses	prières	par	les	signes	qu’il	avait	demandé	à	Dieu.
Isaac	fut	heureux	d’avoir	Rebecca	comme	épouse.	Alléluia	!	Je	me	rappelle
comment	j’avais	prié	Dieu	de	me	donner	une	femme	qui	répond	à	un	certain
nombre	de	critères	afin	que	je	sois	heureux.	Le	temps	me	manquerait	pour
donner	des	détails	à	ce	sujet.	Je	suis	cependant	heureux	de	vous	dire	que	ma
femme	Hadiza	répondait	exactement	à	ces	critères	et	je	remercie	Dieu	de	l’avoir
comme	épouse	et	comme	mère	de	nos	merveilleuses	filles	qui	sont	:	Rachel
(l’aînée)	et	les	jumelles	Dorcas	et	Débora.	Merci	Jésus	!

Je	prie	que	Dieu	t’accorde	une	merveilleuse	épouse,	Amen	!	Retenons	que	dans
tous	ces	domaines	le	SaintEsprit	dirige	merveilleusement.



B.	L’exemple	de	Paul

Paul	était	un	rabbin	de	formation.	Il	était	pharisien	et	très	zélé	au	point	où	il
excellait	plus	que	tous	ses	contemporains	dans	la	persécution	de	l’église.	Il	se
rendait	à	Damas	en	Syrie	dans	le	sombre	dessein	de	maltraiter	les	chrétiens	qui
s’y	trouvaient.	Mais	Jésus	lui	apparut	sur	la	route	de	Damas	et	il	donna	sa	vie	au
Seigneur.	Alléluia	!	Quel	travail	va-t-il	faire	maintenant	?	Paul	décide	de	se
laisser	guider	par	Le	Seigneur.	Voici	sa	question	au	Maître	:	«	Tremblant	et	saisi
d’effroi,	il	dit	:	Seigneur,	que	veuxtu	que	je	fasse	?	Et	le	Seigneur	lui	dit	:
Lèvetoi,	entre	dans	la	ville,	et	on	te	dira	ce	que	tu	dois	faire	».	Actes	9	:	6.	Le
Saint-Esprit	a	conduit	Paul	dans	le	ministère	et	il	fut	un	grand	ministre	de
l’évangile.

Je	me	rappelle	de	mon	expérience	personnelle	à	ce	sujet.	J’avais	accepté	Jésus
comme	mon	Sauveur	alors	que	j’étais	en	deuxième	année	de	philosophie	à
l’Université	de	Niamey.	En	juin	1992,	je	décrochais	ma	Licence	en	philosophie
dès	la	session	de	Juin.	J’avais	trois	possibilités	devant	moi.	Premièrement	je
pouvais	aller	à	l’étranger	pour	faire	la	Maîtrise	car	le	plus	grand	diplôme	en
philosophie	à	l’université	de	Niamey	à	l’époque	était	la	Licence.	Deuxièmement,
je	pouvais	opter	pour	le	service	civique	national	et	continuer	ma	carrière	dans
l’enseignement	de	la	Philosophie.	Troisièmement,	je	peux	décider	de	m’engager
dans	le	ministère	tant	je	sentais	fortement	l’appel	de	Dieu	dans	mon	cœur.
J’avais	finalement	déposé	une	demande	pour	le	service	civique	national	tout	en
priant	Dieu	de	diriger	ma	vie.	Le	SaintEsprit	avait	effectivement	tout	dirigé.
L’année	scolaire	1992-1993	a	été	une	année	blanche	au	Niger	mais	pendant	ce
temps	j’étais	déjà	en	pré-stage	et	interprète	officiel	du	missionnaire	Jacques
HALEPIAN.	En	19931994,	j’avais	déjà	entamé	ma	formation	pastorale	en	tant
qu’étudiant	pionnier	à	l’Institut	Pastoral	des	Assemblées	de	Dieu	de	Niamey.
J’étais	à	l’époque	le	seul	étudiant	officiel	mais	rejoint	six	mois	plus	tard	par	un
autre	frère.	Ce	frère	et	moi-même	étions	par	la	grâce	de	Dieu,	les	premiers
diplômés	de	l’Institut	Pastoral	des	Assemblées	de	Dieu	du	Niger.	Quelle	grâce	!
Depuis	ce	temps	je	me	laisse	toujours	entre	les	mains	de	Dieu	et	je	vois	le	Saint-
Esprit	dirigé	d’étape	en	étape	ma	vie.



Je	prie	que	le	Saint-Esprit	dirige	continuellement	ta	vie	dans	tous	les	domaines
au	nom	de	Jésus-Christ	de	Nazareth.	Amen	!



b)	L’exemple	de	Balaam

Les	enfants	d’Israël	fraîchement	délivrés	de	l’Égypte	étaient	en	route	vers
Canaan.	La	Main	de	Dieu	était	sur	eux	et	ils	écrasaient	toutes	les	armées	qui
s’opposaient	à	eux.	Face	aux	multiples	et	écrasantes	victoires	du	peuple	de	Dieu,
Balak	le	roi	de	Moab	va	paniquer	et	chercher	les	services	du	devin	Balaam	afin
qu’il	maudisse	Israël	pour	le	rendre	vulnérable.	Dieu	va	ordonner	à	Balaam	ne
pas	suivre	les	envoyer	de	Balak	malgré	leurs	présents.	Mais	le	roi	de	Moab	va
envoyer	une	seconde	délégation	composée	d’éminentes	personnalités	avec
beaucoup	plus	de	présents	et	d’espèces	sonnantes	et	trébuchantes	face	auquel	le
devin	va	succomber.	Ce	cas	de	Balaam	nous	enseigne	une	vérité	très	importante.
C’est	que	même	si	nous	résistons	une	première	fois,	l’ennemi	va	encore	essayer
une	seconde	fois	et	ainsi	de	suite.	Il	nous	faut	donc	une	vigilance	permanente
face	à	l’ennemi.

AS	:	Jésus	avait	été	tenté	successivement	jusqu’à	trois	fois	par	le	diable	pour	le
pousser	à	agir	dans	la	chair.	Matthieu	4	:	1-10.	Jésus	a	montré	que	la	meilleure
voie	pour	vaincre	la	chair,	c’est	la	prière	:	Matthieu26	:	41.

Mais	laissez-moi	vous	dire	qu’une	des	prières	les	plus	efficaces	demeure	la
prière	en	langues	:	1	Corinthiens	14:2,4¤,	¤14.

AS	:	Que	Dieu	nous	aide	à	beaucoup	prier	en	langues	au	nom	de	Jésus.	Amen	!



2.	Conduit	par	l’Esprit

La	deuxième	façon	est	d’être	conduit	par	l’Esprit	en	tant	qu’enfant	de	Dieu.	Paul
parle	ici	en	tant	qu’homme	d’expérience	ayant	toujours	obéi	au	Saint-Esprit.	On
a	vu	même	souvent	l’Esprit	lui	empêcher	de	prêcher	en	Asie	et	de	rentrer	en
Bithynie.	Il	sait	que	quand	on	est	conduit	par	l’Esprit	on	a	la	victoire,	le	succès	et
on	accomplit	des	choses	merveilleuses.	Voyons	des	choses	merveilleuses	que
nous	accomplissons	grâce	au	Saint-Esprit.



a)	La	délivrance

Conduit	par	l’Esprit,	Paul	avait	chassé	un	esprit	de	python	d’une	jeune	dame	à
Philippes	qui	fut	ainsi	délivrée	au	nom	de	Jésus.	«	Comme	nous	allions	au	lieu
de	prière,	une	servante	qui	avait	un	esprit	de	Python,	et	qui,	en	devinant,
procurait	un	grand	profit	à	ses	maitres,	vint	au-devant	de	nous,	et	se	mit	à	nous
suivre,	Paul	et	nous.	Elle	criait	:	Ces	hommes	sont	les	serviteurs	du	Dieu	Très-
Haut,	et	ils	vous	annoncent	la	voie	du	salut.	Elle	fit	cela	pendant	plusieurs	jours.
Paul	fatigué	se	retourna,	et	dit	à	l’esprit	:	Je	t’ordonne,	au	nom	de	Jésus-Christ,
de	sortir	d’elle.	Et	il	sortit	à	l’heure	même	»	Actes	16	:	16-18.

AS	:	Cher	lecteurs(rices)	tu	as	le	pouvoir	de	chasser	des	démons	dans	le	nom	de
Jésus	!



b)	La	guérison	des	malades

À	Lystre,	sous	la	conduite	du	Saint-Esprit	il	demanda	à	un	impotent	de	naissance
de	se	tenir	debout	sur	ses	pieds	et	cela	fut	ainsi.	«	À	Lystre,	se	tenait	assis	un
homme	impotent	des	pieds,	boiteux	de	naissance,	et	qui	n’avait	jamais	marché.	Il
écoutait	parler	Paul.	Et	Paul,	fixant	les	regards	sur	lui	et	voyant	qu’il	avait	la	foi
pour	être	guéri,	dit	d’une	voix	forte	:	Lève-toi	droit	sur	tes	pieds.	Et	il	se	leva
d’un	bond	et	marcha	»	Actes	14	:	8-10.

AS	:	Je	proclame	ta	guérison	contre	toute	maladie	au	nom	de	Jésus.	Amen	!



c)	La	conversion	des	âmes

Il	(Paul)	avait	été	certes	empêché	par	l’Esprit	de	prêcher	en	Asie	mais	il	s’était
laissé	diriger	par	l’Esprit	en	Europe	précisément	à	Philippes	et	là	les	résultats
furent	extraordinaires	:	la	conversion	de	Lydie	et	de	sa	famille,	du	centenier	et	sa
famille	et	beaucoup	d’autres	personnes	car	finalement	une	grande	église	fut
établie	dans	cette	ville.	«	Paul	et	Timothée,	serviteurs	de	Jésus-Christ,	à	tous	les
saints	en	Jésus-Christ	qui	sont	à	Philippes,	aux	évêques	et	aux	diacres	»
Philippiens	1	:	1.

AS	:	Laisse-moi	te	dire	que	le	Saint-Esprit	veut	te	diriger	vers	des	parents,	des
amis,	des	collègues,	des	voisins	pour	que	tu	leur	témoigne	et	qu’ils	soient	sauvés
par	la	foi	en	Jésus.	Veux-tu	cela	?	Demande-le	donc	à	Dieu.



TROISIÈME	PARTIE

	:

Le	Saint-Esprit	dans	la	vie	du	croyant

«	Car	ce	n’est	pas	un	esprit	de	timidité	que	Dieu	nous	a	donné	;	au	contraire,	son
Esprit	nous	remplit	de	force,	d’amour	et	de	sagesse	».	2	Timothée	1	:	7.

L’implication	du	Saint-Esprit	dans	la	vie	du	croyant	est	extraordinaire.	Le
Seigneur	a	répandu	le	Saint-Esprit	sur	les	croyants	pour	œuvrer	dans	leur	vie	et
au	travers	de	leur	vie.	Voyons	quelques	implications	de	l’Esprit	dans	nos	vies.



I)	PRÉLIMINAIRES

Pour	bien	comprendre	la	Pentecôte,	il	faudrait	retourner	à	la	Pâque	et	voir
l’ambiance	qui	régnait	parmi	les	disciples.	Lorsque	Jésus	était	avec	eux,	il	était
réellement	leur	force	:	Il	prenait	soin	d’eux.	Ils	ne	manquaient	de	rien	et	il	les
protégeait.	«	Il	leur	dit	encore	:	Quand	je	vous	ai	envoyés	sans	bourse,	sans	sac,
et	sans	souliers,	avezvous	manqué	de	quelque	chose	?	Ils	répondirent	:	De	rien	».
Luc22	:	35.	Mais	quand	Jésus	fut	crucifié,	c’était	la	débandade	et	la	peur	dans
leur	rang.	Au	moment	de	l’arrestation	de	Jésus	dans	le	jardin	de	Gethsémané,	ils
avaient	presque	tous	fui	pour	le	laisser	seul	entre	les	mains	de	ses	bourreaux.	Le
comportement	de	Pierre	dans	la	cour	du	Souverain	Sacrificateur	montrait	à
quelle	point	la	peur	les	habitait.	Les	jours	qui	précédaient	la	Pentecôte,	ils	étaient
aussi	très	discrets	dans	la	chambre	haute,	évitant	sans	doute	de	se	faire
remarquer	de	peur	de	représailles.	On	note	cependant	deux	choses	importantes
qui	ont	dû	les	fortifier	dans	leur	foi.	La	première	chose	est	la	Résurrection	de
Jésus-Christ.	La	nouvelle	de	la	résurrection	apportée	par	les	femmes,	le	fait	de	le
voir	et	de	le	toucher	eux-mêmes	(cas	de	Thomas)	de	leurs	propres	mains	a	dû
certainement	les	revigorer.	Ils	savent	désormais	que	Jésus	est	vivant	et	demeure
le	maître	de	la	situation.

La	deuxième	chose	est	la	promesse	que	Jésus	leur	a	faite	avant	son	Ascension	en
leur	parlant	d’une	PUISSANCE	qu’ils	vont	recevoir.	«	Mais	vous	recevrez	une
puissance,	le	Saint-Esprit	survenant	sur	vous,	et	vous	serez	mes	témoins	à
Jérusalem,	dans	toute	la	Judée,	dans	la	Samarie,	et	jusqu’aux	extrémités	de	la
terre	».	Actes1	:	8.	Ces	paroles	ont	dû	avoir	un	très	grand	impact	sur	les	disciples
qui	se	voyaient	bientôt	sortir	de	l’anonymat	en	devenant	les	conquérants	du
monde	entier.

AS	:	Que	Dieu	t’accorde	cette	puissance	pour	proclamer	avec	hardiesse
l’Évangile	au	nom	de	Jésus.	Amen	!



Le	jour	de	la	Pentecôte	comme	promis,	le	Saint-Esprit	était	descendu	sur	les
cent-vingt	qui	étaient	dans	la	chambre	haute.



II)	L’IMPLICATION	DANS	LA	VIE	DU	CROYANT

«	Car	ce	n’est	pas	un	esprit	de	timidité	que	Dieu	nous	a	donné	;	au	contraire,	son
Esprit	nous	remplit	de	force,	d’amour	et	de	sagesse	».	Nous	avons	vu
l’atmosphère	qui	régnait	parmi	les	disciples	entre	la	Pâque	et	la	Pentecôte	:
c’était	la	peur	et	la	crainte	c’est-à-dire	la	timidité.	Le	mot	timidité	est	en	rapport
direct	avec	l’atmosphère	d’avant	Pentecôte.	Jésus	savait	cela	d’avance	et	c’est
pour	cela	qu’Il	leur	avait	promis	une	puissance,	celle	du	Saint-Esprit	pour	briser
la	timidité.	On	voit	ici	que	l’Esprit	leur	donne	trois	choses	:



1.	La	Force

La	première	chose	que	l’Esprit	donne	est	:	la	force.	Force	signifie	:	vigueur,
assurance,	capacité	de	s’imposer,	etc.	On	voit	la	manifestation	de	cette	force
dans	la	vie	des	disciples	dès	les	premières	heures	de	la	Pentecôte.	En	effet	Pierre
qui	avait	renié	Christ	dans	la	cour	de	Caïphe	se	leva	devant	des	milliers	de
personnes	pour	proclamer	que	Jésus	est	le	Christ	établi	par	Dieu.	Le	même
Pierre	proclame	au	boiteux	assis	à	la	porte	du	temple	appelée	la	Belle	:	«	…	Je
n’ai	ni	argent,	ni	or	;	mais	ce	que	j’ai,	je	te	le	donne	:	au	nom	de	Jésus-Christ	de
Nazareth,	lève-toi	et	marche	»	Actes	3	:	6.	Aussitôt	le	boiteux	se	leva	et	marcha
sous	la	puissance	du	Saint-Esprit.	Lorsque	les	chefs	religieux	voulaient	les
intimider,	le	même	Pierre	proclama	avec	hardiesse	:	«	car	nous	ne	pouvons	pas
ne	pas	parler	de	ce	que	nous	avons	vu	et	entendu	».	Actes	4	:	20.	Quelle	force
morale	et	spirituelle	!	Imaginons	un	peu	que	parmi	la	foule	immense	amassée
autour	des	disciples	le	jour	de	la	Pentecôte,	il	y	avait	des	gens	qui	étaient
présents	avec	Pierre	dans	la	cour	du	souverain	sacrificateur	Caïphe.	Ils	avaient
été	témoins	de	sa	lâcheté.	Le	jour	de	la	Pentecôte,	ils	voient	un	autre	Pierre	et	je
suis	convaincu	qu’ils	seraient	tellement	surpris	de	cette	soudaine	transformation
qu’ils	se	dirent	:	«	Nom	de	Dieu,	qu’est-ce	qui	a	pu	se	passer	dans	la	vie	de	cet
homme	?	».	La	réponse	est	simple	:	Pierre	a	reçu	un	esprit	de	force	qui	a	brisé	la
timidité	et	la	peur	dans	sa	vie.	Alléluia	!

AS	:	reçois	cet	esprit	de	puissance	maintenant	même	au	nom	de	Jésus	!



2.	L’Amour

La	deuxième	chose	que	l’Esprit	donne	est	l’Amour.	Le	signe	distinctif	d’un
disciple	de	Jésus,	c’est	l’amour.	«	À	ceci	tous	connaîtront	que	vous	êtes	mes
disciples,	si	vous	avez	de	l’amour	les	uns	pour	les	autres	».	Jean13	:	35.	Si
quelqu’un	n’a	pas	l’amour	fraternel	en	lui,	il	est	tout	sauf	chrétien.	Mais	l’amour
que	communique	l’Esprit	à	la	Pentecôte	a	une	particularité	que	nous	trouvons
dans	Actes	1	:	8	:	«	Mais	vous	recevrez	une	puissance,	le	Saint-Esprit	survenant
sur	vous,	et	vous	serez	mes	témoins	à	Jérusalem,	dans	toute	la	Judée,	dans	la
Samarie,	et	jusqu’aux	extrémités	de	la	terre	».



a)	Vous	serez	mes	témoins	dans	la	Samarie

Avant	que	le	Saint-Esprit	descende	sur	les	disciples,	il	était	pratiquement
impossible	de	les	imaginer	annoncer	le	Christ	aux	samaritains.	En	effet	en	lisant
attentivement	la	Bible,	on	s’aperçoit	vite	que	les	juifs	n’ont	pas	de	bonnes
relations	avec	les	samaritains.	L’inimitié	était	si	grande	que	pour	aller	de	la
Galilée	vers	la	Judée	ou	vice-versa	les	juifs	contournaient	toujours	la	Samarie
qui	était	pourtant	au	centre.	Quand	Jésus	avait	demandé	à	une	samaritaine	de
l’eau	au	puits	de	Sychar,	la	réaction	de	celle-ci	ne	cachait	aucun	mystère
concernant	les	relations	entre	ces	deux	peuples.	«	La	femme	samaritaine	lui	dit	:
Comment	toi,	qui	es	Juif,	me	demandes-tu	à	boire,	à	moi	qui	suis	une	femme
samaritaine	?	Les	Juifs,	en	effet,	n’ont	pas	de	relations	avec	les	Samaritains	».
Jean	4	:	9.	De	même	quand	Jésus	effectuait	son	dernier	voyage	sur	Jérusalem,	il
avait	voulu	loger	dans	un	bourg	des	samaritains	mais	ces	derniers	refusèrent	de
le	recevoir.	Cette	attitude	inhospitalière	avait	provoqué	la	colère	de	Jean	et
Jacques	qui	voulaient	commander	le	feu	du	ciel	pour	les	détruire.	«	Il	envoya
devant	lui	des	messagers,	qui	se	mirent	en	route	et	entrèrent	dans	un	bourg	des
Samaritains,	pour	lui	préparer	un	logement.	Mais	on	ne	le	reçut	pas,	parce	qu’il
se	dirigeait	sur	Jérusalem.	Les	disciples	Jacques	et	Jean,	voyant	cela,	dirent	:
Seigneur,	veux-tu	que	nous	commandions	que	le	feu	descende	du	ciel	et	les
consume	?	Jésus	se	tourna	vers	eux,	et	les	réprimanda,	disant	:	Vous	ne	savez	de
quel	esprit	vous	êtes	animés.	Car	le	Fils	de	l’homme	est	venu,	non	pour	perdre
les	âmes	des	hommes,	mais	pour	les	sauver.	Et	ils	allèrent	dans	un	autre	bourg	»
Luc	9:52-56.	Il	est	clair	que	Jacques	et	Jean	n’aimaient	pas	ces	samaritains	sinon
ils	n’allaient	pas	vouloir	que	le	feu	descende	du	ciel	pour	les	consumer.	Ils
savaient	bien	que	le	feu	du	ciel	ne	pardonne	pas.	Les	villes	de	Sodome	et
Gomorrhe	sont	des	exemples	palpables	à	ce	sujet.	Elles	ont	complètement
disparu	de	la	face	de	la	terre.

Mais	maintenant	que	le	Saint-Esprit	est	descendu	sur	les	disciples,	on	note	un
grand	amour	dans	leur	cœur	même	pour	les	samaritains	bien	qu’ils	soient	tous
des	juifs.	C’est	ainsi	que	l’Esprit	d’amour	avait	poussé	Philippe	le	juif	pour	aller
annoncer	l’évangile	aux	samaritains.	Des	multitudes	s’étaient	repentis	et	sont
passés	par	les	eaux	du	baptême.	Après	cela	l’église	de	Jérusalem	avait	envoyé



Pierre	et	Jean	pour	prier	pour	que	les	samaritains	reçoivent	le	baptême	dans	le
Saint-Esprit.	Le	même	Jean	qui	voulait	commander	le	feu	du	ciel	pour	détruire
les	samaritains	a	prié	maintenant	pour	que	le	Saint-Esprit	les	remplisse.	Actes	8	:
14-17.	C’est	vraiment	l’Esprit	d’Amour	qui	nous	réconcilie	même	avec	ceux	qui
étaient	nos	ennemis.



b)	Jusqu’aux	extrémités	de	la	terre

Ici	c’est	la	même	pensée.	Les	juifs	n’aiment	pas	non	plus	les	païens	qu’ils
appellent	les	goïms.	Ils	ne	mangent	pas	avec	eux,	ne	rentrent	pas	dans	leurs
maisons	et	ne	les	saluent	même	pas	avec	la	main.	Mais	l’Esprit	d’amour	avait
conduit	Pierre	chez	Corneille	le	romain	et	il	avait	prêché	l’évangile	dans	cette
maison.	Actes	10	:	23-43.	L’église	est	une	institution	à	part	où	toutes	les
barrières	sont	brisées.	«	Il	n’y	a	plus	ni	Juif	ni	Grec,	il	n’y	a	plus	ni	esclave	ni
libre,	il	n’y	a	plus	ni	homme	ni	femme	;	car	tous	vous	êtes	un	en	Jésus-Christ	».
Galates	3	:	28.	L’histoire	de	l’Église,	nous	apprend	le	comportement	étonnant
des	premiers	chrétiens	à	ce	sujet.	En	effet,	dans	la	Rome	antique	foncièrement
esclavagiste,	c’est	seulement	parmi	les	chrétiens	qu’on	peut	voir	un	maître	et	son
esclave	se	tenir	la	main	dans	la	main	pour	entrer	dans	les	grottes	en	chantant	et
en	adorant	le	même	Dieu.	Ils	sont	des	frères	en	Christ.



c)	La	sagesse

La	troisième	chose	que	l’Esprit	donne	au	croyant	est	:	la	sagesse.	La	sagesse	est
perçue	ici	comme	une	sorte	de	tempérance,	de	modération	et	aussi	de	tact	dans
les	relations.	Il	faut	comprendre	ce	mot	en	rapport	avec	l’évangélisation.	Il	faut
de	la	sagesse	pour	s’emparer	d’une	âme.	C’est	par	exemple	le	cas	de	Philippe
qui,	poussé	par	le	Saint-Esprit	sur	le	chemin	désert	qui	descend	de	Jérusalem	à
Gaza	a	su	parler	avec	sagesse	à	l’eunuque	éthiopien	pour	le	gagner	à	Christ.
Lisons	cette	merveilleuse	histoire	:	«	Un	ange	du	Seigneur,	s’adressant	à
Philippe,	lui	dit	:	Lève-toi,	et	va	du	côté´	du	midi,	sur	le	chemin	qui	descend	de
Jérusalem	à	Gaza,	celui	qui	est	désert.	Il	se	leva,	et	partit.	Et	voici,	un	Éthiopien,
un	eunuque,	ministre	de	Candace,	reine	d’Éthiopie,	et	surintendant	de	tous	ses
trésors,	venu	à	Jérusalem	pour	adorer,	s’en	retournait,	assis	sur	son	char,	et	lisait
le	prophète	Esaïe.	L’Esprit	dit	à	Philippe	:

Avance,	et	approche-toi	de	ce	char.	Philippe	accourut,	et	entendit	l’Éthiopien	qui
lisait	le	prophète	Esaïe.	Il	lui	dit	:	Comprends-tu	ce	que	tu	lis	?	Il	répondit	:
Comment	le	pourrais-je,	si	quelqu’un	ne	me	guide	?	Et	il	invita	Philippe	à
monter	et	à	s’asseoir	avec	lui.	Le	passage	de	l’Écriture	qu’il	lisait	était	celui-ci	:
Il	a	été	mené	comme	une	brebis	à	la	boucherie	;	Et,	comme	un	agneau	muet
devant	celui	qui	le	tond,	Il	n’a	point	ouvert	la	bouche.	Dans	son	humiliation,	son
jugement	a	été	levé.	Et	sa	postérité,	qui	la	dépeindra	?	Car	sa	vie	a	été	retranchée
de	la	terre.	L’eunuque	dit	à	Philippe	:	Je	te	prie,	de	qui	le	prophète	parle-t-il
ainsi	?	Est-ce	de	lui-même,	ou	de	quelque	autre	?	Alors	Philippe,	ouvrant	la
bouche	et	commençant	par	ce	passage,	lui	annonça	la	bonne	nouvelle	de	Jésus.
Comme	ils	continuaient	leur	chemin,	ils	rencontrèrent	de	l’eau.	Et	l’eunuque	dit	:
Voici	de	l’eau	;	qu’est-ce	qui	empêche	que	je	sois	baptisé´	?	Philippe	dit	:	Si	tu
crois	de	tout	ton	cœur,	cela	est	possible.	L’eunuque	répondit	:	Je	crois	que	Jésus-
Christ	est	le	Fils	de	Dieu.	Il	fit	arrêter	le	char	;	Philippe	et	l’eunuque
descendirent	tous	deux	dans	l’eau,	et	Philippe	baptisa	l’eunuque.	Quand	ils
furent	sortis	de	l’eau,	l’Esprit	du	Seigneur	enleva	Philippe,	et	l’eunuque	ne	le	vit
plus.	Tandis	que,	joyeux,	il	poursuivait	sa	route	Philippe	se	trouva	dans	Azot,
d’où̀	il	alla	jusqu’à	Césarée,	en	évangélisant	toutes	les	villes	par	lesquelles	il
passait.	»	Actes	8	:	2640.	On	peut	remarquer	que	Philippe	avait	eu	une	approche



très	sage	en	commençant	par	poser	une	question	à	l’eunuque	éthiopien.	Cette
question	a	eu	le	mérite	de	créer	en	lui	le	désir	de	mieux	comprendre	la	Parole	de
Dieu	et	du	coup	il	invita	lui-même	Philippe	à	s’asseoir	à	ses	côtés	pour	mieux	lui
expliquer	les	Saintes	Écritures	notamment	cette	portion	du	livre	d’Esaïe.

Jésus	qui	est	le	sage	de	tous	les	temps	avait	aussi	eu	la	même	approche	pour
intéresser	la	femme	samaritaine	et	l’amener	au	salut.	Aujourd’hui,	il	y	a	des	gens
qui	ont	du	zèle	pour	évangéliser	mais	un	zèle	amer	car	sans	sagesse.	Je	me
rappelle	que	dans	les	années	1997,	un	évangéliste	venu	d’un	pays	de	la	sous-
région	ouest	africaine	avait	défrayé	la	chronique	au	Niger.	Au	lieu	de	prêcher
simplement	la	bonne	nouvelle,	il	se	mettait	à	attaquer	ouvertement	la	religion	qui
est	majoritaire	au	Niger.	La	réaction	contre	ses	prédications	incendiaires	ne
s’était	pas	fait	attendre.	N’eut	été	l’intervention	rapide	des	autorités
administratives,	il	allait	certainement	être	lynché	publiquement.	Il	fut	sommé	de
quitter	le	pays	dans	un	délai	de	vingt-quatre	heures.	Il	avait	reçu	ce	qu’il	méritait
à	cause	de	son	manque	de	sagesse.	En	effet,	nulle	part,	l’église	n’a	reçu	le
mandat	de	critiquer	la	foi	des	autres.	L’église	a	reçu	le	mandat	d’annoncer	la
bonne	nouvelle	et	de	faire	des	disciples.	Matthieu	28	:	19-20	;	Marc	16	:	1516.

Nous	pouvons	aussi	parler	de	l’apôtre	Paul	qui	avait	su	parler	avec	sagesse	aux
athéniens	pour	se	faire	entendre	et	gagner	quelques-uns	à	Christ.	«	Paul,	debout
au	milieu	de	l’Aréopage,	dit	:	Hommes	Athéniens,	je	vous	trouve	à	tous	égards
extrêmement	religieux	»	Actes	17	:	22.	Paul	n’avait	pas	commencé	par	accuser
les	athéniens	de	polythéistes	égarés	mais	ses	premiers	mots	semblaient	même
flatteurs	afin	de	mieux	attirer	l’attention	de	son	auditoire.

Souvent	beaucoup	de	personnes	ratent	des	opportunités	d’annoncer	l’évangile
faute	de	sagesse.	Je	prie	Dieu	ce	cela	ne	soit	pas	ton	cas	au	nom	de	Jésus-Christ	!



CONCLUSION

Prions	que	Dieu	nous	renouvelle	dans	la	Puissance	du	Saint-Esprit	pour
manifester	la	force,	l’amour	et	la	sagesse	et	gagner	une	multitude	d’âmes	pour	le
Seigneur.



Le	Saint-Esprit,	un	Avantage

«	Cependant	je	vous	dis	la	vérité	:	il	vous	est	avantageux	que	je	m’en	aille,	car	si
je	ne	m’en	vais	pas,	le	consolateur	ne	viendra	pas	vers	vous	;	mais,	si	je	m’en
vais,	je	vous	l’enverrai	»	Jean	16	:	7.

Le	Saint-Esprit	est	primordial	dans	la	vie	du	croyant	pour	vivre	une	vie
chrétienne	surnaturelle.	Beaucoup	d’érudits	n’hésitent	pas	à	affirmer	haut	et	fort
que	:	l’église	est	née	le	jour	de	la	Pentecôte.	C’est	évident	car	on	ne	peut	pas
parler	d’église	sans	le	Saint-Esprit.	«	Alors	il	reprit	et	me	dit	:	C’est	ici	la	parole
que	l’Éternel	adresse	à	Zorobabel	:	Ce	n’est	ni	par	la	puissance	ni	par	la	force,
mais	c’est	par	mon	esprit,	dit	l’Éternel	des	armées	».	Zacharie	4	:	6.	C’est
pourquoi	Jésus	a	déclaré	dans	notre	texte	de	base	que	le	Saint-Esprit	est	un
avantage	pour	nous.	Comment	comprendre	ces	paroles	?	C’est	ce	que	nous
allons	voir	ensemble	au	travers	ce	chapitre.



I)	UN	DON	POUR	TOUS

Quand	on	dit	que	la	Pentecôte	est	la	venue	du	SaintEsprit	sur	la	terre,	on	peut
contredire	de	tels	propos	en	disant	qu’avant	ce	jour,	il	y	avait	déjà	le	Saint-Esprit
qui	se	manifestait	dans	l’Ancien	Testament.	C’est	vrai	mais	il	est	bon	de
remarquer	que	dans	l’Ancien	Testament,	le	Saint-Esprit	était	seulement	accordé
à	trois	catégories	de	personnes	en	Israël	:	les	prophètes,	les	sacrificateurs	et	les
rois.	Dans	le	Nouveau	Testament	par	contre	Il	est	accordé	à	tous	sans	exception
conformément	à	la	prophétie	de	Joël.	«	Après	cela,	je	répandrai	mon	esprit	sur
toute	chair	;	Vos	fils	et	vos	filles	prophétiseront,	Vos	vieillards	auront	des	songes,
Et	vos	jeunes	gens	des	visions.	Même	sur	les	serviteurs	et	sur	les	servantes,	Dans
ces	jours-là̀,	je	répandrai	mon	esprit	».	Joël	2	:	28-29.	Cette	prophétie	s’était
accomplie	le	jour	de	la	Pentecôte.



II)	L’AVANTAGE	DU	SAINT-ESPRIT

En	revenant	à	notre	verset	de	base,	on	peut	remarquer	la	tristesse	dans	le	cœur
des	disciples	suite	à	la	nouvelle	de	l’ascension	que	Jésus	venait	de	leur	donner.
Mais	Jésus	leur	rassure	que,	c’est	un	avantage	pour	eux.	Voyons	quelques
raisons.



1.	La	première	raison	est	que	le	Saint-Esprit	sera	AVEC	EUX

«	…	Il	demeure	AVEC	VOUS…	».	Jean14	:	17.	Quand	Jésus	était	sur	la
terre,	Il	s’était	volontairement	limité	dans	un	corps	qui	faisait	qu’Il	n’était
physiquement	présent	que	dans	un	seul	endroit.	Par	exemple	s’il	est	à
Jérusalem,	il	est	inutile	de	partir	le	chercher	à	Nazareth,	à	Capernaüm	ou	à
Béthanie.	Cela	n’était	pas	un	avantage	pour	les	disciples	à	l’époque.	C’était
même	un	désavantage	pour	eux	car	souvent	ils	ne	pouvaient	pas	recevoir
satisfaction	en	temps	voulu.	C’était	le	cas	avec	Lazare.	Marie	et	Marthe
avaient	regretté	l’absence	de	Jésus	au	moment	où	Lazare	agonisait.
Heureusement	que	Jésus	a	toujours	La	solution	quelle	que	soit	la	situation.
Si	Jésus	n’était	pas	monté	au	ciel,	nous	allons	aussi	avoir	le	même	problème
car	Il	serait	seulement	localisé	en	un	seul	endroit.	S’il	est	au	Niger,	Il	ne
serait	pas	au	Burkina	Faso	ou	au	Bénin.	Il	ne	serait	pas	non	plus	en	Europe
ni	aux	États-Unis.	Même	au	Niger,	s’Il	est	à	Niamey,	Il	ne	serait	pas	à
Maradi	ou	Zinder.	Mais	maintenant	qu’Il	est	parti	au	ciel,	Il	a	envoyé	le
Saint-Esprit	à	travers	lequel	Il	est	partout	en	même	temps	:	Il	est	à
Béthanie,	Nazareth,	Jéricho,	Jérusalem,	au	Niger,	Burkina	Faso,	Benin,
Europe,	USA,	à	Yantala,

Partout…	Il	agit	partout	selon	les	besoins.

Le	Saint-Esprit	est	appelé	:	esprit	de	Jésus.	«	Arrivés	près	de	la	Mysie,	ils	se
disposaient	à	entrer	en	Bithynie	;	mais	l’Esprit	de	Jésus	ne	le	leur	permit	pas	»
Actes	16:7.	«	Pour	vous,	vous	ne	vivez	pas	selon	la	chair,	mais	selon	l’esprit,	si
du	moins	l’Esprit	de	Dieu	habite	en	vous.	Si	quelqu’un	n’a	pas	l’Esprit	de	Christ,
il	ne	lui	appartient	pas	»	Romains	8	:	9.	Cette	appellation	nous	montre	clairement
qu’avoir	le	Saint-Esprit	avec	nous,	c’est	exactement	comme	si	nous	avons	Jésus-
Christ	avec	nous.	Quel	avantage	en	effet	!



2.	La	deuxième	raison	est	que	Le	Saint-Esprit	sera	EN	EUX

«	…	et	Il	SERA	EN	VOUS…	»	Jean14	:	17.

Je	crois	que	le	plus	grand	miracle	de	la	Pentecôte	réside	dans	cette	expression	:
«	EN	VOUS	».	Pendant	Noël	on	parle	beaucoup	de	EMMANUEL	:	DIEU
AVEC	NOUS.

C’est	merveilleux,	n’est-ce	pas	?	C’est	le	grand	mystère	de	l’incarnation	que
l’intelligence	humaine	n’arrive	pas	à	comprendre.	Avec	la	Pentecôte	c’est	encore
plus	merveilleux	car	on	parle	de	:	DIEU	EN	NOUS.	Oui	ce	n’est	ni	une
imagination	ni	un	blasphème	ni	une	prétention	mais	DIEU	PAR	SON	ESPRIT
HABITE	réellement	EN	NOUS.	Avec	la	Pentecôte,	nous	sommes	remplis	de	la
présence	de	Dieu	ce	qui	signifie	plusieurs	choses.



a)	Nous	manifestons	la	nature	divine

«	Mais	le	fruit	de	l’Esprit,	c’est	l’amour,	la	joie,	la	paix,	la	patience,	la	bonté´,	la
bénignité´,	la	fidélité´	»	Galates	5	:	22.	Il	s’agit	ici	du	fruit	de	l’Esprit.	Chaque
aspect	de	ce	fruit	reflète	un	aspect	de	la	nature	de	Dieu	en	nous.	Voyons
quelques	exemples	:

–	L’amour	:

C’est	le	premier	élément	de	ce	fruit.	L’amour	est	la	nature	de	Dieu.	Il	est	écrit
que	:	Dieu	est	amour.	L’amour	est	aussi	la	marque	distinctive	de	tout	chrétien	né
de	nouveau.	«	Celui	qui	n’aime	pas	n’a	pas	connu	Dieu,	car	Dieu	est	amour	»	1
Jean	4	:	8.	En	observant	notre	monde	de	près,	il	me	semble	que	c’est	le	grand
besoin	des	hommes.	En	effet	ce	monde	est	surtout	rempli	de	haine,	de	querelles,
de	jalousies	et	de	toutes	sortes	d’envies	et	de	méchancetés.	Je	suis	convaincu	que
l’amour	est	une	arme	fondamentale	avec	laquelle	nous	pouvons	transformer	ce
monde.

Manifestons	toujours	et	partout	l’amour	de	Dieu.

–	La	Joie	est	le	deuxième	élément	de	ce	fruit.

La	joie	est	aussi	une	des	caractéristiques	de	Dieu.	Il	est	appelé	le	«	Dieu
bienheureux	».	«	Conformément	à	l’Évangile	de	la	gloire	du	Dieu	bienheureux,
Évangile	qui	m’a	été´	confié	»	1Timothée	1	:	11.	La	joie	est	aussi	un	élément
caractéristique	de	tout	chrétien	né	de	nouveau.	Il	y	a	ce	qu’on	peut	appeler	la	joie
du	salut.	Cette	joie	est	consécutive	à	la	rémission	de	nos	péchés.	Le	roi	David



avait	en	son	temps	exprimé	cette	joie	en	ces	termes	:	«	Heureux	celui	à	qui	la
transgression	est	remise,	À	qui	le	péché	est	pardonné	!	».	Psaumes	32:2.	Quel	est
l’enfant	de	Dieu	qui	n’expérimente	pas	cette	joie	dès	qu’il	pense	à	son	salut	?	Je
me	réjouis	de	savoir	que	mes	péchés	sont	pardonnés	à	cause	du	sang	de	Jésus.	Je
me	réjouis	de	savoir	que	je	passerai	mon	éternité	au	ciel	et	non	enfer.	Alléluia	!

Il	y	a	aussi	la	joie	permanente	que	le	Saint-Esprit	produit	en	chaque	chrétien.
Même	si	le	chrétien	passe	par	des	moments	difficiles,	cette	joie	indestructible
demeure	au	fond	de	son	âme.	C’est	à	cette	joie	permanente	que	Paul	faisait
référence	lorsqu’il	écrivait	aux	philippiens	ceci	:	«	Réjouissez-vous	toujours
dans	le	Seigneur	;	je	le	répète,	réjouissez-vous	».

Je	remercie	Dieu	pour	cette	joie	permanente	et	éternelle	dans	ma	vie.	Je	prie	que
cette	joie	profonde	soit	continuellement	ton	partage	au	nom	de	Jésus-Christ.
Amen	!

–	La	Paix,	c’est	le	troisième	élément	de	ce	fruit.

Notre	Dieu	est	un	Dieu	de	paix.	«	Que	le	Dieu	de	paix,	qui	a	ramené´	d’entre	les
morts	le	grand	pasteur	des	brebis,	par	le	sang	d’une	alliance	éternelle,	notre
Seigneur	jésus…	»	Hébreux	13	:	20.	En	tant	qu’enfants	de	Dieu	nous	sommes
des	hommes	et	des	femmes	de	paix.	Il	est	écrit	:	«	Heureux	ceux	qui	procurent	la
paix,	car	ils	seront	appelés	fils	de	Dieu	»	Mattieu	5	:	9.	Partout	où	le	diable
règne,	on	constate	des	conflits	et	des	troubles.	Mais	quand	le	Saint-Esprit	règne
dans	un	milieu,	c’est	la	paix	et	la	tranquillité.

Que	le	Saint-Esprit	règne	dans	ta	vie	et	dans	ta	maison	au	nom	de	Jésus-Christ	!



b)	Dieu	parle	au	travers	de	nous

Le	fait	que	Dieu	habite	en	nous,	nous	donne	un	privilège	extraordinaire.	Non
seulement,	Il	nous	parle	(nous	devrons	donc	être	attentifs	à	sa	voix)	mais	aussi	Il
parle	au	travers	de	nous.	On	voit	cela	avec	le	commencement	de	la	mission	dans
l’église	d’Antioche.	«	Pendant	qu’ils	servaient	le	Seigneur	dans	leur	ministère	et
qu’ils	jeûnaient,	le	Saint-Esprit	dit	:	Mettez-moi	à	part	Barnabas	et	Saul	pour
l’œuvre	à	laquelle	je	les	ai	appelés	»	Actes13	:	2.	C’est	Dieu	qui	a	parlé	ici	et	Il
l’avait	sans	doute	fait	au	travers	d’un	frère.	Presque	chaque	dimanche	dans	nos
cultes,	Dieu	nous	parle	au	travers	d’un	frère	ou	d’une	sœur	par	les	dons
spirituels.	Il	est	triste	de	nos	jours	de	savoir	qu’il	y	a	des	gens	qui	ne	croient	pas
que	Dieu	parle	individuellement	à	ses	enfants.	Je	me	rappelle	que	quand	Dieu
m’avait	appelé	au	ministère	après	mes	études	universitaires,	plusieurs	membres
de	ma	famille	ne	comprenaient	pas	ma	décision	de	me	mettre	au	service	de	Dieu
plutôt	que	d’être	un	professeur	de	philosophie	dans	un	lycée.	Pour	en	avoir	le
cœur	net,	un	de	mes	cousins	était	venu	me	rencontrer	un	jour	en	me	demandant
la	raison	de	ma	décision.	Il	me	disait	qu’il	connaît	beaucoup	de	chrétiens	au
Niger	qui	ont	étudié	et	qui	sont	devenus	de	respectables	commis	de	l’État	alors
disait-il	pourquoi	je	voudrais	me	singulariser.	Je	lui	avais	répondu	qu’en	fait	je
m’engage	dans	le	ministère	parce	que	Dieu	m’a	parlé	et	m’avait	demandé	de	le
servir.	Je	ne	pourrai	jamais	oublier	sa	réaction	spontanée	:	il	avait	bondi	en
arrière	et	répliqua	avec	force	que	personne	dans	ce	monde	ne	peut	prétendre
avoir	entendu	la	voix	de	Dieu	à	l’exception	d’un	prophète	dont	il	me	cita	le	nom.
Pour	moi,	le	débat	est	clos	car	JE	SAIS	que	Dieu	m’avait	parlé.	Dieu	parle	de
plusieurs	manières	dont	entre	autres	par	les	prophéties.	C’est	pourquoi	il	est
écrit	:	«	Ne	méprisez	pas	les	prophéties	»	1	Thessaloniciens	5	:	20.

AS	:	Retenons	que	Dieu	en	nous	utilise	nos	bouches	pour	parler,	nos	mains	pour
bénir	et	nos	pieds	pour	bouger.



c)	Il	nous	donne	une	puissance

«	Mais	vous	recevrez	une	puissance,	le	Saint-Esprit	survenant	sur	vous…	»
Actes	1	:	8.	Recevoir	Le	SaintEsprit,	c’est	recevoir	instantanément	sur	soi	la
puissance	de	Dieu.	La	Puissance	de	Dieu	pour	:



A.	Guérir	les	malades

Avant	la	Pentecôte,	Jésus	seul	était	rempli	et	revêtu	du	Saint-Esprit	(Luc	4	:
1,14)	;	c’est	pourquoi	c’était	lui	seul	qui	manifestait	la	puissance	de	Dieu.	De
temps	en	temps	il	transmettait	ce	pouvoir	aux	disciples	en	les	envoyant	deuxà-
deux	pour	agir	en	son	nom.	Mais	à	partir	de	la	Pentecôte	les	disciples	furent
aussi	revêtus	du	Saint-Esprit	et	ils	manifestaient	la	puissance	de	Dieu	pour	guérir
les	malades	et	même	ressusciter	des	morts.	(Actes	3	et	9).

Dans	le	troisième	chapitre	du	livre	des	Actes,	on	peut	lire	un	témoignage
extraordinaire	d’une	guérison	miraculeuse	opérée	au	travers	des	apôtres	Pierre	et
Jean.	En	effet,	un	soir	vers	15	heures	pendant	que	ces	derniers	montaient	au
temple	pour	prier,	ils	virent	un	homme	boiteux	de	naissance	assis	à	la	porte	du
temple	appelée	La	Belle.	Il	s’asseyait	quotidiennement	à	cet	endroit	pour
demander	l’aumône	aux	passants.	Ce	jour-là,	Pierre	rempli	de	la	puissance	du
Saint-Esprit	dit	à	ce	boiteux	:	«	…	au	nom	de	Jésus-Christ	de	Nazareth,	lève-toi
et	marche	».	Actes	3	:	6.	Aussitôt	la	puissance	de	Dieu	a	traversé	les	pieds	de	cet
homme	qui	se	tint	debout	d’un	bond	et	se	mit	à	sauter,	marcher	et	à	louer	Dieu.
Quel	pouvoir	!

Notons	que	ce	pouvoir	nous	est	aussi	communiqué	maintenant.	«	…	ils
chasseront	les	démons	saisiront	des	serpents	;	s’ils	boivent	quelque	breuvage
mortel,	il	ne	leur	fera	point	de	mal	;	ils	imposeront	les	mains	aux	malades,	et	les
malades,	seront	guéris	»	Marc	16	:	18.

Je	remercie	de	tout	mon	cœur	le	Seigneur	qui	m’avait	permis	d’exercer	ce
pouvoir	sur	des	malades	et	de	les	voir	guérir	dans	le	nom	de	Jésus-Christ.	Je	prie
que	la	puissance	de	Dieu	touche	présentement	et	te	guérisse	de	toute	maladie	au
nom	de	Jésus-Christ.	Amen	!



B.	Pour	chasser	les	démons

C’est	le	même	principe	:	quand	Jésus	était	sur	la	terre,	Il	manifestait	tellement	la
puissance	de	Dieu	que	les	démons	ne	supportaient	pas	sa	présence.	De	temps	en
temps	les	disciples	recevaient	une	portion	de	cette	puissance	pour	chasser	les
démons.	Mais	depuis	la	Pentecôte,	ils	ont	reçu	la	Puissance	pour	chasser	les
démons	au	nom	de	Jésus-Christ	(Marc16	:	17).	C’est	ce	que	fit	Paul	à	Philippes.
En	effet	dans	le	seizième	chapitre	des	Actes,	pendant	que	Paul	et	son	équipe
séjournaient	à	Philippe,	une	femme	habitée	par	un	mauvais	esprit	les	suivaient
chaque	jour	en	prononçant	des	paroles	pour	attirer	les	regards	sur	eux	dans	le	but
de	leur	susciter	de	l’opposition.	Mais	Paul	fatigué,	va	chasser	le	démon	qui
habitait	cette	femme	en	ces	mots	:	«	…	Je	t’ordonne,	au	nom	de	Jésus-Christ,	de
sortir	d’elle.	Et	il	sortit	à	l’heure	même	».	Actes	16	:	18.

AS	:	Au	nom	de	Jésus	j’ordonne	à	tous	les	mauvais	esprits	qui	opèrent	contre
nous	dans	les	ténèbres	de	lâcher	prise,	amen	!



C.	Enfin	la	troisième	raison	est	que	par	la	puissance	du	Saint-Esprit,	les
disciples	seraient	des	témoins

En	réalité	c’est	la	raison	principale	pour	laquelle	nous	avons	reçu	Le	Saint-
Esprit.	C’est	pour	être	des	témoins	partout	dans	le	monde.	(Actes1	:	8).

Il	est	clair	que	lorsqu’on	analyse	la	vie	des	disciples	avant	et	après	la	Pentecôte,
on	voit	une	nette	différence.	Avant	la	Pentecôte,	ils	étaient	craintifs	et	discrets.
Ils	étaient	constamment	dans	la	chambre	et	évitaient	de	se	faire	remarquer.	Mais
le	jour	de	la	Pentecôte,	on	pouvait	à	peine	les	reconnaître.	Ils	étaient	transformés
et	avaient	une	telle	hardiesse	qu’ils	prêchaient	avec	fermeté	à	des	milliers	de
personnes.	On	se	rappelle	même	qu’à	la	fin	de	la	prédication	de	Pierre,	le	jour	de
la	Pentecôte,	trois	mille	âmes	s’étaient	converties.	Depuis	lors,	ils	étaient	sortis
complètement	de	leur	silence	et	envahissaient	quotidiennement	les	maisons,	les
rues	et	lieux	publics.	«	Et	chaque	jour,	dans	le	temple	et	dans	les	maisons,	ils	ne
cessaient	d’enseigner,	et	d’annoncer	la	bonne	nouvelle	de	Jésus-Christ	».	Actes
5	:	42.

Aujourd’hui	Dieu	attend	de	chaque	chrétien	qu’il	soit	véritablement	un	témoin
en	propageant	la	bonne	nouvelle	autour	de	lui.	Que	Dieu	fasse	de	toi	un	témoin
hardi	de	la	bonne	nouvelle	au	nom	de	Jésus-Christ	de	Nazareth.



Les	Merveilles	de	Dieu

«	Au	bruit	qui	eut	lieu,	la	multitude	accourut,	et	elle	fut	confondue	parce	que
chacun	les	entendait	parler	dans	sa	propre	langue.	Ils	étaient	tous	dans
l’étonnement	et	la	surprise,	et	ils	se	disaient	les	uns	aux	autres	:	Voici,	ces	gens
qui	parlent	ne	sont-ils	pas	tous	Galiléens	?	Et	comment	les	entendons-nous	dans
notre	propre	langue	à	chacun,	dans	notre	langue	maternelle	?	Parthes,	Mèdes,
Elamites,	ceux	qui	habitent	la	Mésopotamie,	la	Judée,	la	Cappadoce,	le	Pont,
l’Asie,	la	Phrygie,	la	Pamphylie,	l’Égypte,	le	territoire	de	la	Libye	voisine	de
Cyrène,	et	ceux	qui	sont	venus	de	Rome,	Juifs	et	prosélytes,	Crétois	et	Arabes,
comment	les	entendons-nous	parler	dans	nos	langues	des	merveilles	de	Dieu	?	»
Actes	2	:	6-11.

Ce	chapitre	est	le	thème	d’un	message	de	dimanche	suite	à	la	présentation	à	Dieu
d’une	jolie	petite	fille	de	l’église.	Cette	fille	a	reçu	le	joli	prénom	de	:
MARIEMERVEILLE.

Nous	savons	que	les	noms	bibliques	ont	toujours	une	signification	et	sont	assez
souvent	prophétiques.

Voyons	de	près	ce	nom	de	Marie-Merveille.



I)	DÉFINITIONS

C’est	un	nom	composé	de	deux	parties.	Il	y	a	d’abord	:	MARIE	qui	signifie	:
Bien-aimée.	C’est	le	nom	de	la	mère	de	notre	Seigneur	Jésus-Christ.

Il	n’y	a	aucun	doute	que	Marie	est	une	femme	bien-aimée	et	bienheureuse.	Mais
sachons	que	l’amour	de	Dieu	s’étend	à	tous	les	hommes.	«	Car	Dieu	a	tant	aimé
le	monde	qu’il	a	donné´	son	Fils	unique,	afin	que	quiconque	croit	en	lui	ne
périsse	point,	mais	qu’il	ait	la	vie	éternelle	»	Jean	3	:	16.	Ensuite	nous	avons	:
MERVEILLE.	Selon	le	dictionnaire	cela	signifie	:	une	chose	qui	cause	une
grande	admiration	par	sa	beauté,	sa	grandeur,	sa	valeur.	En	un	mot	c’est	une
chose	qui	fascine.	Il	est	très	important	de	remarquer	que	ce	mot	a	été	prononcé	le
jour	de	la	Pentecôte.	Nous	demeurons	donc	toujours	dans	l’esprit	de	la
Pentecôte.	Ce	jour-là	les	juifs	ont	parlé	des	:	merveilles	de	Dieu.



II)	LA	NOUVELLE	NAISSANCE

La	nouvelle	naissance	est	vraiment	une	chose	admirable,	qui	fascine	donc	une
véritable	Merveille.	«	Jésus	lui	répondit	:	En	vérité,	en	vérité,	je	te	le	dis,	si	un
homme	ne	naît	de	nouveau,	il	ne	peut	voir	le	royaume	de	Dieu	»	Jean3	:	3.	Il	est
bel	et	bien	possible	de	naître	de	nouveau.	Il	ne	s’agit	pas	d’une	naissance
physique	mais	plutôt	spirituelle	(Jean	3	:	5).	Paul	appelle	cela	:	être	une	nouvelle
création	c’est-à-dire	que	le	Saint-Esprit	vient	dans	la	vie	de	quelqu’un	qui
accepte	Jésus	et	le	transforme	en	une	autre	personne.	Alléluia	!	«	Si	quelqu’un
est	en	Christ,	il	est	une	nouvelle	créature.	Les	choses	anciennes	sont	passées	;
voici,	toutes	choses	sont	devenues	nouvelles	»	2	Corinthiens	5	:	17.	Prenons
l’exemple	de	Zachée	dans	Luc	19	:	1-10

«	Jésus,	étant	entré	dans	Jéricho,	traversait	la	ville.	Et	voici,	un	homme	riche,
appelé	Zachée,	chef	des	publicains,	cherchait	à	voir	qui	était	Jésus	;	mais	il	ne
pouvait	y	parvenir,	à	cause	de	la	foule,	car	il	était	de	petite	taille.	Il	courut	en
avant,	et	monta	sur	un	sycomore	pour	le	voir,	parce	qu’il	devait	passer	par	là.
Lorsque	Jésus	fut	arrivé	à	cet	endroit,	il	leva	les	yeux	et	lui	dit	:	Zachée,	hâte-toi
de	descendre	;	car	il	faut	que	je	demeure	aujourd’hui	dans	ta	maison.	Zachée	se
hâta	de	descendre,	et	le	reçut	avec	joie.	Voyant	cela,	tous	murmuraient,	et
disaient	:	Il	est	allé	loger	chez	un	homme	pécheur.	Mais	Zachée,	se	tenant	devant
le	Seigneur,	lui	dit	:	Voici,	Seigneur,	je	donne	aux	pauvres	la	moitié	de	mes
biens,	et,	si	j’ai	fait	tort	de	quelque	chose	à	quelqu’un,	je	lui	rends	le	quadruple.
Jésus	lui	dit	:	Le	salut	est	entré	aujourd’hui	dans	cette	maison,	parce	que	celui-ci
est	aussi	un	fils	d’Abraham.	Car	le	Fils	de	l’homme	est	venu	chercher	et	sauver
ce	qui	était	perdu	».	Cet	homme	était	un	cupide,	escroc	qui	s’enrichissait
pompeusement	sur	le	dos	du	peuple.	Mais	quand	Jésus	était	entré	dans	sa	maison
et	dans	sa	vie,	tout	a	changé.	Il	était	devenu	droit,	désintéressé,	généreux	et
soumis	à	la	loi	divine	et	sans	doute	à	la	loi	des	hommes	aussi.	Ce	changement
radical	n’était	certainement	pas	passé	inaperçu	à	ses	contemporains.	Qu’est-ce
qui	était	arrivé	à	Zachée	?	Comment	était-il	devenu	un	autre	homme	?	Il	avait
rencontré	Jésus	et	il	est	né	de	nouveau.



Notre	deuxième	exemple	est	le	cas	d’un	homme	appelé	Nicky	Cruz.	Il	fut	un	des
chefs	de	gangs	dans	les	années	1950	à	New-York.	Il	était	dans	la	drogue,
l’alcool,	la	cigarette,	le	vol	à	main	armée,	le	viol,	etc.	Mais	lorsque	qu’il	avait
reçu	Jésus	dans	sa	vie,	il	est	devenu	un	tout	autre	homme	:	doux,	saint,	plein
d’amour	et	prêchant	l’évangile.

AS	:	tu	peux	devenir	une	merveille	par	la	nouvelle	naissance	en	acceptant	Jésus-
Christ	comme	Sauveur.

Chant	:	Tu	peux	naître	de	nouveau,	tu	peux	tout	recommencer,	balayer	ta	vie
passée,	et	repartir	à	zéro,	(2x)	avec	Jésus	pour	berger.	Et	repartir	à	zéro,	(2x)
avec	Jésus	pour	berger…



III)	LES	GUÉRISONS	MIRACULEUSES

Dès	qu’on	parle	de	miracle,	on	parle	forcément	de	quelque	chose	de	fascinant,
d’une	merveille	car	il	s’agit	d’une	chose	contraire	aux	lois	de	la	nature.	Notre
Dieu	est	un	Dieu	de	miracle.	Jésus	avait	fait	beaucoup	de	miracles	quand	il	était
sur	la	terre.	«	Ils	étaient	dans	le	plus	grand	étonnement,	et	disaient	:	Il	fait	tout	à
merveille	;	même	il	fait	entendre	les	sourds,	et	parler	les	muets	»	Marc	7	:	37.	Ici
il	s’agit	du	cas	d’un	sourd-muet	qu’on	amena	à	Jésus	afin	qu’il	lui	impose	les
mains.	Il	mit	ses	doigts	dans	ses	mains	et	toucha	sa	langue.	Aussitôt	ses	oreilles
s’ouvrirent	et	sa	langue	se	délia.	Il	pouvait	donc	entendre	clairement	la
prédication	de	la	parole	de	Dieu,	les	chants,	les	louanges,	les	prophéties,	les
paroles	de	sa	famille	et	de	ses	amis,	etc.	Quelle	merveille	!

AS	:	Que	Dieu	ouvre	tes	oreilles	pour	bien	entendre	la	voix	du	Maître	!

Je	ne	peux	jamais	oublier,	le	premier	miracle	physique	que	j’avais	vu	dans	ma
vie.	C’était	lors	d’une	campagne	d’évangélisation	tenue	en	janvier	1993	dans	un
quartier	de	Niamey	appelé	Boukoki.	J’étais	l’interprète	de	l’évangéliste	lors	de
cette	campagne.	La	première	nuit,	après	la	prédication,	l’évangéliste	avait
demandé	à	tous	ceux	qui	sont	malades	et	qui	désirent	la	prière	de	s’approcher.
Beaucoup	de	malades	s’étaient	approchés	de	l’estrade.	Après	une	courte	prière
pleine	de	foi,	l’évangéliste	avait	demandé	aux	malades	de	constater	leur
guérison,	de	faire	ce	qu’ils	ne	pouvaient	pas	faire	avant	à	cause	de	la	maladie	et
de	venir	le	lendemain	pour	rendre	témoignage	afin	de	donner	gloire	à	Dieu.	Le
lendemain	avant	la	prédication,	l’évangéliste	avait	demandé	aux	malades	guéris
la	veille	de	venir	témoigner	de	leur	guérison.	Plusieurs	s’étaient	approchés	avec
divers	témoignages.

Un	témoignage	avait	cependant	particulièrement	retenu	mon	attention.	Il
s’agissait	d’un	homme	ayant	la	cinquantaine.	Il	nous	disait	que	la	veille,	il	était
venu	tiré	par	un	enfant	parce	qu’il	était	aveugle	et	ne	voyait	rien	du	tout.	Mais



après	la	prière,	ses	yeux	s’étaient	ouverts	et	il	pouvait	voir	parfaitement	comme
tout	homme	normal.	Dieu	avait	ouvert	ses	yeux.	En	tant	qu’interprète,	j’avais	un
peu	échangé	avec	lui.	Je	lui	avais	dit	:	«	papa,	tu	sais	que	Dieu	est	ici	»	?	Il
m’avait	répondu	en	disant	:	«	Non	pas	seulement	que	Dieu	est	ici	mais	moi	J’AI
VU	DIEU	ICI	».

Je	prie	que	tu	vois	Dieu	en	lisant	ces	lignes	au	nom	de	Jésus-Christ	de	Nazareth.
Amen	!



IV)	LE	PARLER	EN	LANGUES

Il	s’agit	de	l’effusion	du	Saint-Esprit	sur	les	cent-vingt	(120)	disciples	réunis
dans	la	chambre	haute.	A	y	regarder	de	près	le	baptême	dans	le	Saint-Esprit	est
une	véritable	merveille.	En	effet	quand	quelqu’un	parle	sa	langue	maternelle,
cela	ne	fascine	personne.	On	dira	même	qu’il	n’y	a	rien	de	plus	normal.	Mais
quand	quelqu’un	parle	une	langue	étrangère,	cela	est	fascinant	quel	que	soit	le
temps	qu’il	a	mis	pour	l’apprendre.	C’est	d’autant	plus	fascinant	quand	il	s’agit
d’une	personne	adulte.

Le	jour	de	la	Pentecôte	justement	c’étaient	tous	des	adultes	(il	y	avait	même
Marie	la	mère	de	Jésus)	et	ils	étaient	tous	galiléens.	Ce	détail	est	très	important
et	signifie	qu’ils	ne	parlaient	qu’une	seule	langue	:	l’araméen.	C’était	la	langue
courante	de	l’époque.	C’était	probablement	la	langue	que	parlait	Jésus.

Quand	le	Saint-Esprit	était	descendu	sur	eux,	ils	ne	parlaient	pas	en	araméen
mais	ils	parlaient	parfaitement	en	d’autres	langues	qu’ils	n’avaient	JAMAIS
APPRISES	et	dans	ces	langues	ils	racontaient	:	DES	MERVEILLES	DE	DIEU.
Quand	on	essaie	de	compter,	il	n’y	a	pas	moins	de	dix-sept	langues	dans
lesquelles,	les	disciples	ont	parlé	en	disant	des	merveilles	de	Dieu.	Toutes	les
nationalités	présentes	à	Jérusalem	étaient	concernées.	Chacun	les	entendait	dans
sa	propre	langue	maternelle.	Imaginez	que	toutes	les	nationalités	que	nous
composons	à	l’église	de	Yantala	étaient	à	Jérusalem	le	jour	de	la	Pentecôte.	Nous
allons	tous	entendre	les	cent-vingt	disciples	parler	dans	nos	propres	langues.
Nous	sommes	plusieurs	nationalités	n’est-ce	pas	?	Chacun	va	les	entendre	dans
sa	propre	langue	maternelle	dire	des	merveilles	de	Dieu.	Je	veux	essayer	de	dire
quelques	merveilles	dans	les	langues	des	différentes	nationalités	représentées
dans	cette	église.	Si	j’oublie	une	langue,	je	présente	mes	excuses	d’avance	car	ce
n’est	pas	prémédité.	Si	vous	entendez	votre	langue	:	Levez-vous	et	dites	:
Alléluia	!



–	On	commence	par	le	Tchad	:

LES	SARAH	vont	entendre	:	GORTA	K	DÕ	NUBA’T

LES	GAMBAYE	vont	entendre	:	RONDOUBA	DÕ	Mbay’g.

LES	MOUNDANG	vont	entendre	:	YIK	WOUL	MASSING

–	On	va	au	Burundi/	Rwanda

Ceux	qui	parlent	le	KIRUNDI	et	le	KINYARWANDA	vont	entendre	:	IMANA
ISHIMWE.

Ceux	qui	parlent	le	SWAHILI	vont	entendre	:	MUNGU	ASIFIWE.

–	On	va	maintenant	au	Congo

SWAHILI	:	UTUKUF	KWA	MUNGU

LINGALA	:	NKEMBO	NA	YAWHE.



EN	TSHILUBA	:	BUTUMBI	BWA	NZAMBIE

–	Au	Bénin,	au	Togo	et	au	Nigeria

Ceux	qui	parlent	le	Fon	et	le	Goun	vont	entendre	:	GUIGO

NI	AKLOUNON

Ceux	qui	parle	le	Minan	:	KAFU	KOFU	NA	MAWU

En	YORUBA	:	OGO	NI	F’OLUWA

–	Au	Mali

Ceux	qui	parlent	le	BAMBARA	vont	entendre	:

ALBARKA	ALLAH	YE.

–	Côte-d’Ivoire

Les	Baoulés	vont	entendre	:	MAN	GNAMIEN	I	man	man	lè	ô	tê	nglô.



Les	Bété	:	LAGÔ	NI	HLI	MANI

Allons	en	Europe,	les	hollandais	entendront	:	Glorie	aanGod

–	AU	BURKINA	FASO

LES	MOSSIS	vont	entendre	:	BARK	WENAM

LES	Gourmantché	de	Fada	jusqu’à	Makalondi	au	Niger	vont	entendre	:	UTUNU
YELI	NBA	TI	PAGUIDI.

–	Au	NIGER	toujours

BERI-BERI	vont	entendre	en	Kanuri	:	ALARO	DARAJA	TIO

En	TUBU	:	CUKURA	MIRIGI	ALLA

Les	TOUAREGS	vont	entendre	:	TOUDOUALT	INMISHINA

LES	ARABES	vont	entendre	:	ALLAHU	AKBAR



LES	PEULS	vont	entendre	:	MANGOU	ALLAH

LES	ZARMA	vont	entendre	:	DARAZA	DA	BEREY	GO	IRKOY	SE

LES	HAOUSSA	:	YABO	DA	GUIRMA	ZUWA	GA	OUBANGUJI.



CONCLUSION

N’est-ce	pas	merveilleux	d’entendre	des	juifs	de	la	Galilée	se	mettre	à	dire	des
merveilles	de	Dieu	dans	nos	langues	?	Cela	signifie	que	Dieu	aime	tous	les
peuples	et	toutes	les	tribus	et	toutes	langues.	Comme	nous	sommes	au	Niger,
nous	devrons	serrer	nos	ceintures	et	chercher	à	atteindre	toutes	les	ethnies	de	ce
pays	sans	exception.

Que	Dieu	nous	aide	à	gagner	tout	le	Niger	pour	Jésus.	Amen	!



Siméon,	un	homme	de	l’Esprit

«	Et	voici,	il	y	avait	à	Jérusalem	un	homme	appelé	Siméon.	Cet	homme	était
juste	et	pieux,	il	attendait	la	consolation	d’Israël,	et	l’Esprit-Saint	était	sur	lui.	Il
avait	été	divinement	averti	par	le	SaintEsprit	qu’il	ne	mourrait	point	avant
d’avoir	vu	le	Christ	du	Seigneur.	Il	vint	au	temple,	poussé	par	l’Esprit.	Et,
comme	les	parents	apportaient	le	petit	enfant	Jésus	pour	accomplir	à	son	égard
ce	qu’ordonnait	la	loi,	il	le	reçut	dans	ses	bras,	bénit	Dieu,	et	dit	:	Maintenant,
Seigneur,	tu	laisses	ton	serviteur	s’en	aller	en	paix,	selon	ta	parole.	Car	mes	yeux
ont	vu	ton	salut,	Salut	que	tu	as	préparé	devant	tous	les	peuples,	Lumière	pour
éclairer	les	nations,	Et	gloire	d’Israël,	ton	peuple.	Son	père	et	sa	mère	étaient
dans	l’admiration	des	choses	qu’on	disait	de	lui.	Siméon	les	bénit,	et	dit	à	Marie,
sa	mère	:	Voici,	cet	enfant	est	destiné	à	amener	la	chute	et	le	relèvement	de
beaucoup	en	Israël,	et	à	devenir	un	signe	qui	provoquera	la	contradiction,	et	à
toi-même	une	épée	te	transpercera	l’âme,	afin	que	les	pensées	de	beaucoup	de
cœurs	soient	dévoilées	»	Luc	2:25-35.

Nous	allons	étudier	en	chapitre	conclusif,	la	vie	d’un	homme	de	l’Esprit	en
l’occurrence	Siméon.	Nous	allons	retenir	trois	pensées	principales	le	concernant.



I)	SIMÉON,	UN	HOMME	PLEIN	D’ESPOIR

Verset	25	:	«	Et	voici,	il	y	avait	à	Jérusalem	un	homme	appelé	Siméon.	Cet
homme	était	juste	et	pieux,	il	attendait	la	consolation	d’Israël,	et	l’Esprit-Saint
était	sur	lui	».



1.	Définition

Siméon	vient	du	verbe	hébreu	«	shama	»	qui	signifie	«	entendre,	écouter,	obéir	».
Une	des	premières	caractéristiques	d’un	disciple	du	Seigneur	est	justement	de
savoir	écouter,	d’entendre	la	voix	du	Maître.	«	Le	Seigneur,	l’Éternel,	m’a	donné
une	langue	exercée,	pour	que	je	sache	soutenir	par	la	parole	celui	qui	est	abattu	;
Il	éveille,	chaque	matin,	il	éveille	mon	oreille,	pour	que	j’écoute	comme
écoutent	des	disciples	»	Esaïe	50:4.	Nous	savons	qu’Esaïe	était	vraiment	un
grand	disciple	du	Seigneur	en	son	temps	qui	écoutait	la	voix	de	Dieu	et	la
rapportait	au	peuple.	Disons	même	qu’il	écoutait	tellement	le	Seigneur,	qu’il	lui
annonça	la	naissance	virginale	du	Christ.	«	C’est	pourquoi	le	Seigneur	luimême
vous	donnera	un	signe,	Voici,	la	jeune	fille	deviendra	enceinte,	elle	enfantera	un
fils,	Et	elle	lui	donnera	le	nom	d’Emmanuel	»	Esaïe	7	:	14.	Dès	qu’on	lit	cette
prophétie,	on	s’aperçoit	qu’aucune	intelligence,	aucune	témérité	ne	peut	amener
un	homme	à	de	telles	déclarations.	Il	avait	donc	dû	entendre	d’une	manière
certaine	la	voix	de	Dieu.

Dans	Le	nouveau	testament,	il	y	a	un	autre	disciple	vivant	à	Damas	du	nom
d’Ananias	qui	entendit	aussi	la	voix	du	Seigneur	pour	aller	prier	pour	Saul	de
Tarse.	«	Or,	il	y	avait	à	Damas	un	disciple	nommé	Ananias.	Le	Seigneur	lui	dit
dans	une	vision	:	Ananias	!	Il	répondit	:	Me	voici,	Seigneur	!	Et	le	Seigneur	lui
dit	:	Lève-toi,	va	dans	la	rue	qu’on	appelle	la	droite,	et	cherche,	dans	la	maison
de	Judas,	un	nommé	Saul	de	Tarse…	»	Actes	9:10-11.

Il	est	très	important	d’apprendre	à	écouter	la	voix	du	Seigneur.	Il	y	a	en	général
trois	sortes	de	voix	qui	retentissent	dans	nos	cœurs	presque	chaque	jour.

Il	y	a	d’abord	notre	propre	voix	qu’on	peut	appeler	:



la	voix	de	l’homme.	Celle-ci	vise	surtout	la	satisfaction	de	la	chair.	C’est	sans
doute	cette	voix	que	Lot	avait	écoutée	pour	s’installer	à	Sodome.	Il	y	a	ensuite
de	l’ennemi	qu’on	peut	appeler	:	la	voix	du	diable.	Celle-ci	vise	toujours	la
destruction	de	l’homme.	C’est	elle	qu’Ève	avait	écouté	pour	manger	le	fruit
défendu.	Elle	est	à	rejetée	car	son	issue	c’est	la	mort.	Enfin	la	voix	de	Dieu
qu’on	peut	appeler	:	la	voix	de	l’Esprit.	Elle	est	toujours	pour	le	bien	de
l’homme	et	à	ce	titre,	on	doit	toujours	lui	obéir.

Il	faut	bien	s’exercer	spirituellement	pour	pouvoir	bien	distinguer	ces	voix.

AS	:	Que	Dieu	nous	aide	à	entendre	sa	voix	tout	au	long	de	notre	vie	terrestre.



2.	Un	homme	plein	d’espoir

«	…	il	attendait	la	consolation	d’Israël…	»	Verset	25.	Il	ne	vivait	pas	dans	le
désespoir	et	le	pessimisme	comme	c’est	le	cas	chez	beaucoup	de	personnes
hier	et	aujourd’hui.	En	effet	en	son	temps	beaucoup	de	personnes	étaient
totalement	découragées	par	la	domination	prolongée	des	romains	sans	que
Dieu	ne	vienne	à	leur	secours.	On	voit	cela	à	travers	la	réponse	de
Nathanael	face	à	son	ami	Philippe	qui	disait	avoir	trouvé	le	Messie	promis.
«	Philippe	était	de	Bethsaïda,	de	la	ville	d’André	et	de	Pierre.	Philippe
rencontra	Nathanaël,	et	lui	dit	:	Nous	avons	trouvé´	celui	de	qui	Moïse	a
écrit	dans	la	loi	et	dont	les	prophètes	ont	parlé´,	Jésus	de	Nazareth,	fils	de
Joseph.	Nathanaël	lui	dit	:	Peut-il	venir	de	Nazareth	quelque	chose	de	bon	?
Philippe	lui	répondit	:	Viens,	et	vois	»	Jean1	:	44-46.	Il	y	avait	en	ce	temps-là
ce	qu’on	appelle	«	le	reste	d’Israël	»	c’est-à-dire	juste	un	petit	groupe	qui
croyait	au	secours	divin.	Siméon	faisait	partie	de	ce	reste	d’Israël.	Il
attendait	la	consolation	d’Israël	donc	attendait	délivrance	et	le	salut	de	son
peuple.

AS	:	Qu’est-ce	que	tu	attends	de	Dieu	?	Un	enfant	?	un	mari	?	Une	femme	?	Un
travail	?	Une	promotion	?	Tu	l’auras	au	nom	de	Jésus	car	l’attente	du	juste	n’est
que	joie	(Proverbes10:28a).



II)	SIMÉON,	UN	HOMME	DE	L’ESPRIT

Tous	les	trois	premiers	versets	de	notre	texte	de	base	montrent	éloquemment	que
Siméon	était	un	homme	de	l’Esprit.	Il	est	écrit	que	«	l’Esprit-Saint	était	sur
lui…	».	Il	faut	noter	qu’à	cette	époque	l’Esprit	ne	descendait	que	sur	trois
catégories	de	personnes	:	Les	rois,	les	sacrificateurs	et	les	prophètes.

Dans	le	cas	de	Siméon,	il	était	un	prophète	:	«	Il	avait	été	divinement	averti	par
le	Saint-Esprit…	»	Verset	26.	Le	Saint-Esprit	lui	avait	révélé	qu’il	n’allait	pas
mourir	sans	voir	le	Messie	tant	attendu.	Quand	on	se	met	dans	le	contexte	de
l’époque,	on	peut	réaliser	comment	cette	révélation	était	une	très	grande
bénédiction	pour	cet	homme	car	depuis	des	siècles	cet	événement	était	attendu	et
tous	les	prophètes	avaient	espéré	le	voir.	Siméon	a	eu	cette	grâce.

AS	:	Dieu	est	bon	et	le	plus	souvent,	Il	nous	révèle	ce	qui	va	nous	arriver.

«	Car	le	Seigneur,	l’Éternel,	ne	fait	rien	Sans	avoir	révélé´	son	secret	à	ses
serviteurs	les	prophètes	»	Amos	3	:	7.

NB	:	Siméon	avait	un	avenir	radieux	devant	lui	:	Il	verra	le	Seigneur	de	ses
propres	yeux.

AS	:	Ton	avenir	sera	radieux	au	nom	de	Jésus,	Amen	!

«	Car	je	connais	les	projets	que	j’ai	formés	sur	vous,	dit	l’Éternel,	projets	de	paix
et	non	de	malheur,	afin	de	vous	donner	un	avenir	et	de	l’espérance	»	Jérémie	29	:



11.

«	Il	vint	au	temple,	poussé	par	l’Esprit	»	Verset	27.	On	voit	que	non	seulement
l’Esprit	était	sur	lui,	lui	parlait	mais	aussi	qu’il	était	dirigé	par	l’Esprit.	Cela	est
extrêmement	important	car	il	est	écrit	que	ce	n’est	pas	à	l’homme	quand	il
marche	à	diriger	ses	pas	(Jérémie10	:	23).	Cela	veut	dire	qu’il	ne	faut	jamais
laisser	la	chair	nous	conduire.	Mais	quand	Dieu	conduit	c’est	merveilleux.	C’est
le	cas	de	Siméon	qui	a	été	conduit	dans	le	temple	au	bon	moment.	Il	était
tellement	comblé	qu’il	avait	demandé	à	s’en	aller	en	paix	de	ce	monde.	Il	était
vieux	et	avait	eu	donc	une	vieillesse	heureuse.

AS	:	je	te	souhaite	encore	une	longue	vie	et	une	vieillesse	bien	comblée	comme
Siméon	au	nom	de	Jésus-Christ,	Amen	!



III)	LES	PROPHÉTIES	DE	SIMÉON

En	tant	que	prophète,	le	vieux	Siméon	avait	fait	deux	prophéties	importantes	sur
Jésus	et	sur	Marie.



1.	Sur	Jésus

«	Siméon	les	bénit,	et	dit	à	Marie,	sa	mère	:	Voici,	cet	enfant	est	destiné	à	amener
la	chute	et	le	relèvement	de	beaucoup	en	Israël,	et	à	devenir	un	signe	qui
provoquera	la	contradiction	»	Verset	34.	Ici	on	voit	clairement	que	Jésus	va
diviser	l’humanité	en	deux	blocs	:	ceux	qui	vont	connaître	une	chute,	la	perdition
éternelle	à	cause	de	leur	incrédulité	et	leur	rébellion,	et	ceux	qui	vont	connaître
le	relèvement,	le	salut	à	cause	de	leur	foi,	leur	obéissance	à	Dieu.

Jésus	est	une	double	pierre	:	celle	d’achoppement	et	celle	dite	angulaire.	«	Celui
qui	croira	et	qui	sera	baptisé	sera	sauvé,	mais	celui	qui	ne	croira	pas	sera
condamné	»	Marc	16:16.	Il	va	aussi	être	un	signe	qui	provoquera	la
contradiction	:	jamais	un	homme	n’a	été	autant	sujet	de	controverse	comme
Jésus.	Par	exemple,	ce	passage	de	Jean	9	:	16-17	nous	le	prouve	:	«	Sur	quoi
quelques-uns	des	pharisiens	dirent	:	Cet	homme	ne	vient	pas	de	Dieu,	car	il
n’observe	pas	le	sabbat.	D’autres	dirent	:	Comment	un	homme	pécheur	peut-il
faire	de	tels	miracles	?	Et	il	y	eut	division	parmi	eux.	Ils	dirent	encore	à
l’aveugle	:	Toi,	que	dis-tu	de	lui,	sur	ce	qu’il	t’a	ouvert	les	yeux	?	Il	répondit	:
C’est	un	prophète	».	Dans	le	seizième	chapitre	de	l’évangile	de	Mathieu,	Jésus
avait	posé	une	question	à	ses	disciples	qui	va	révéler	éloquemment	qu’il	était
vraiment	un	sujet	à	controverse.	En	effet,	les	opinions	divergent	à	son	sujet.
Certains	disaient	qu’il	était	Jean-Baptiste,	d’autres	Elie,	d’autres	Jérémie	ou	l’un
des	prophètes.	De	nos	jours	encore	la	controverse	continue	car	certains	croient
que	Jésus	est	un	simple	prophète	tandis	que	d’autres	pensent	qu’il	fut
simplement	un	grand	philosophe.	Mais	nous,	nous	savons	qu’il	est	le	Christ,	le
Fils	du	Dieu	vivant,	le	Sauveur	du	monde.	Ce	n’est	pas	avec	l’intelligence
humaine	qu’on	peut	discerner	la	véritable	identité	du	Christ.	Il	faut	une
révélation	du	Saint-Esprit.	Matthieu	16	:	17.



2.	Sur	Marie

«	Et	à	toi-même	une	épée	te	transpercera	l’âme,	afin	que	les	pensées	de
beaucoup	de	cœurs	soient	dévoilées	»	Verset	35.	On	peut	imaginer	l’état	d’âme
de	Marie	quand	elle	regardait	Jésus	sur	la	croix	totalement	ensanglanté.	Son
cœur	de	mère	était	sans	doute	brisé	et	meurtri.	Je	me	rappelle	qu’un	jour	nous
étions	partis	à	l’enterrement	de	l’enfant	d’un	missionnaire	décédé.	Nous	avions
effectué	un	voyage	d’environ	une	heure	trente	minutes	de	Niamey	pour	cela.	Sur
le	chemin	de	retour	nous	étions	tous	en	train	d’admirer	la	foi	de	la	maman
éprouvée	car	elle	arrivait	à	regarder	son	enfant	pendant	qu’on	le	couvrait	de
sable.	Une	dame	qui	était	avec	nous	dans	la	voiture	et	qui	avait	fait	la	même
expérience	avait	tenté	de	nous	expliquer	cette	situation.	Elle	nous	disait	que	cette
femme	ressentait	que	c’est	une	partie	d’elle-même	qui	disparaissait	sous	le	sable.
Quelle	douleur	!

On	peut	donc	imaginer	ce	que	Marie	ressentait	en	cet	instant	précis	où	elle
voyait	son	fils	sur	la	Croix.	«	Près	de	la	croix	de	Jésus	se	tenaient	sa	mère	et	la
sœur	de	sa	mère,	Marie,	femme	de	Clopas,	et	Marie	de	Magdala	»	Jean	19	:	25.
Toutes	les	prophéties	de	Siméon	se	sont	accomplies.

Je	prie	Dieu	que	toutes	les	prophéties	que	tu	attends	impatiemment
s’accomplissent	dans	ta	vie	au	nom	de	Jésus-Christ.	Que	Dieu	fasse	de	nous	des
hommes	et	des	femmes	de	l’Esprit	comme	Siméon	tout	au	long	de	notre	vie.

Amen	!
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